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0RRRDS
Montréal A Portland.

ES chemins de fer di ST. LAURENTet de
l'ATLANTIQUE et de PATLANTIQUE

et du ST. LAURENT,étant maintenant au com-
plêt et ve à igoant en semble à Island Pond, les
sections RAND TRONC DES CHEMINS
DE FER DU CANADA sesont ouvertes pour
le trafe du publie le et après

Lundi, le 18 Juillet courant.
UN TRAIN JOURNALIER DE LA MALLE
Laisseru Montréal à 3:20, pm ; arrivera à Sher brooke,

brooke à 7:56, pm ; laimera Sherbrooke à
6:30, à m ; arrivera à Portland à 3, pm.

Laisssera Portland à 1:15, p m ; arriver à re
brooke à 8:30, pm ; lniesern Sherbrooke à 6:30,
à m ; arrivera P'Mobtréal À 10:30 à m.

UN TRAIN DE L’EXPRESS
Laissars Montréal tous Les à 7:10, à 0 ; ar-
rivera & lsland Pond 4 12:30, m; arrivera à
Portland 4 6:30 p m, ;
Laissgre Porllend à T, & m ; arrivers à Island

Pond à 1, p m ; arrivera & Montréal 4 6:30
pm.

Prix entre Montreal et Portland.

SIX PIASTRES,
Les rs qui partiront par le train express

de Modtrdalarriveront à Portlan! à temps ou
le steamboat, qui arive à Boston de bonne heure
le lendemain matin.—Prix du steamboat de Port-
land à Boston, 3s. 9d.

Les ers qui partiront per le train de la
malle £ Montréal, arriveront à Portland à temps
pour prendre le train de Bostor: à 3:30, pm: ar-
vivant 4 Boston 4 8, pm,

Prix de Montréal aBoston,
PAR LA MALLE

SEPT PIASTRES.
Le steamer '4IGLE voyagern à et du quai

Jacques-Cartier, en connexion avec tous les trains
de passagers.

A. C, WEBSTER,
Surintendant.

Montréal, 21 juillet 1353

 

AVIS
ESBeprésentes donné que des SOU-

MISSIONS adressées aux ‘* Commissaires
des Travaux Publics,”seront reçues à ce bureau
jusqu’à JEUDI,le PREMIERjour deSEPTEM-
BRE prochain, pour ouvrir et définir un chenal
navigable à travers tous les rapides du St, Lau-
rent, is Prescott jusqu’à
nail ne

lontréal, tel che-
vra pas ôtre moindre de 200 pieds de

argeur, et avoir dans toutes les places, à Is basse
eau de bats, pus moins de 12 pieds de profondeur
et dans ces rapides aujets à beaucoup de flots, pas
moins de 13 pieds.
On devra mentionner dans les soumissions, le

somme en gros pour l'ouvrage en entier, nécessai-
re pour ouvrir et faire un chenail permanent, com-
meci-dessus mentionné, et le tempe auquel il se-
ra fint.

L'ouverture du chenail étant assez. grande pour
laisser passer autant de vaisseaux que le considé-
reront nécessaire les Commissaires des l'ravaux
Publics, chaque vaisseau devra dire assez chargé
pourtirer dix pieds d’eau,
Læs sécurilés pourlu due exécution de l'ouvra-

le devront être amples etbonu fide. Les conditions
le paiementel toutes autres informations peuvent

être obteuves en s'adressant à ce bureau.
Les soumissions devront être endossées ‘ Sous

mission pour améliorerles rapides du St. Laurent**
Pas ordre,

THOMAS A. BEGLY,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, { di
29 juin 1853. I

L. U. A. GENEST,
Avocat,

ouvert son Etude, au No. 23, Petite rue St
Jacques, porte de MM.Peltier & Bourret.

10 mai—m

Bureau du Chemin de Fer de
Quebec et Richmond.

Québec, 7 Février 1853
AVIS

ST par les présentes donné aux SOUSCRIP-
THURS df Actions ou PROPRIETAIRES

du Chemin de Fer de Québec et Richmond, que
le PREMIER jour de Février courant, il à été
vésolu par les Directeurs de ls dite Compagnie
qu'il serait Gait Sept Versements, d'une Livre
courant chaque par action, len dits versements
étant les premiers ordonnés, lu dite sommed’une
Livie, par chaque action payable come suit,
savoir: Le premier versement le Quatorgieme
tour de Mars prochain ;--le deuxième versemen
Le Quinzièmejour d'Avril prochain ;—le troisié-
se versementle Seizième jour de Mai prochaiu;
—le quatrième versement le Dix-Huitième jour
de Juin prochain ;—le cinquième versement le
Dix-Neuvième jour de el prochain, le sixid-
me versement, le Vingtième jour d’Aout prochain
et ee lièmeversement le Vingt et Unième
jour lembre prochain.
Pen pu uence, les dits Souscripteurs ou
Propriétaires d’Actions dans les |«heminde Fer
de Québec et Richmond, sont pa,décent res
Quis de payer les dits versements d'une Livre

action entre les naine du ’l'résorier de lu dite
lompagnie où des agente dûment constitués d’I-

eelle. au Bureau de la C'opapagnie: en la Haute-
Villedela CITÉ de QUEBEC, Rue Buade,les
œu avant lesjours ci-dessus respectivement imen-

és.
on THOR. LLOYD,

11 Cév.-=r Becrétaire

Huiles ! Huiles! Huiles!
ignés s’emploient, à l'exclusion de

Pdeoccupation, à l’echat et au dé-
bit urCOMMISSIO DES HUILES DE
TOUTE SORTE.
Compe il sont AGENTSpour le

Huiles clarifides des Etats-Unis et autres re
ils peuvent offeir aux acheteurs les MEILLEU-
RES HUILES CLARIFIÉES, aux conditions les

Pre salerpambos, r Phiver, restentexprit , n
Vimpides à des degrés qui varient da 329. 4 305
Furenkeil.
Vs sollicitent, avec confiance, l’attention du

commmeros sur leurs articles, dont le fonds, tant
pour ceux arrivés que pour ceux qu'on attend, se
composers de:

Huiles, blanchies et non blanchies, de sperma-
ti, pour l’hiver. i

Huiles d'Olives, EveGallipoli, la meilleure quasité.
Hil No. 2

 

  
  

commerce des

jos lo 0.

Huiles supérieures, exprimées durant lhiver,pour RINE

Halte de pâlecolordealte ties, color
Huiles pe ‘proue, de chien de tner et de ba-

ine
1 r tanneurs, chimiques et naturelles

ii ine de lin, crue et bouillie
On t des commandes pour l’irm tion des

Hulls UNDERWOOD & Cin,
2374, rue B1t Paul, près le roe Neill

Montréal, 95sept. 1852.—e

“dsàBROVOSWAP,
NOTAIRE PUBLIC,
UE NOTRE-DAME, No. 206}

HRvoisine de fes G, H. C'adieux, N. P.
19 moi--am

AVIS.
L A COMPAGNIE BRITANNIQUE AME-
4 RICAINE des TERRES, à noma.é JO-

SEPH GIBB ROBERTSON, Fcr., de Sker-
brooke PREMIER COMMIS de cette Compa-
Gaie en Canada,
IInspection générale des TERRES de la

Compagnie et toutes affaires regardant le BOIS
de Ci RUCTION, l’exécution de ces ouvra-
res,le rurveillance &e., seront comme ei-devaut
continués sous la responsabilité de JOREPH
PENNOYER, Ecn.
Les communications pour les affaires de la

ie, peuvent étre ailressées à Mn. RU-
N, au Bureau de lu Compaguie à Sher

A. T. GALT,
Commissaire.

Bureau de la Compagnie Brit, ]
Américaine des Forres. *®

Sherbrooke, 4 juillet 1853.  §

Le =

CANTON HOUSE,
RUE, NOTRE-DAME.169,

STRUTHERS&COCHRAN
NT l’hanneur d'informer le Public juhts ont
OUVERTS leur MAGASIN,à la lace vi-

dessus, avec un assortiment nouveau et varié de

Thés frais et Cafën,
de leur propre importation et ils se proposent d'en
tenir coutipuellement un assortinent. ;
Pour donner plus d'avantage à leur café i! en

sers inoulu tous les jours et vendu pur. ;
Les ordres seront strictement mis à exéeuti

et les lieures d’envoie ponctuellement observées.
ls solliciteut un esssi de leurs marchandises.
Montréal, 2 juin—tm

JOMANGEMENT5DEMEURE
ED. CAUTHIER,

MARCHAND-TAILLUR.
RUE NOTRE-DAME.

Puse2oPIS

com
BE

Boulanger Demandé.
N a besoin d'un bon Boulanger qui aurait
déjé servi comme tel à la Campagne et pour

demeurer à la Campagne. Sadreser au bureau de

 

Le Minerce.

Bie0 __ |Le Nouveau Pniais de Justice.
 

BERT MITCHELL,
PLOMBIER, FONDEUR EN CUIVRE ET

OUVRIER POUR LES APPAREILS
DE GAZ

MAGASIN DE LUSTRE POUR GAZ,
Sur la Place du Marché au Foin,

[ Deuxième porte de Ramsay et McArthur. ]
MAGASIN

Rue St. Henri, (enfuce de l'Hôtel Grant.)
Jl tient constement en main un assortiment de

DUSTRES pour GAZ, BRACKETS, PEN-
DANTS, ke.
Tout orire pour GOUTIERES, OUVRAGES

en PLOMBsera reçu aux deux places, et rece-
vre la plus grande attention.—6 aout.—a

A VENDRE,

pe les sousaignés :
800 boîtes l'hés assortis
40 boucauts Sucre
100 quarts Lard mess
50 quarts Vin porte 3/9 @ 10;
AU quarts Vins madére, ténérifle et sherry
20 quarts Esprit de térébentine ;
10 tonnes Huile L. M pale |
15 quarts do de lard
50 quarts do paille et brune
15 quarts do à lampe
20 quarts Suif
100 quarts Raisine
20 quarts Graisse
10 barriques Eau de Vie Cognac”
DESMARTEAU, PLAMONDON kè

MOUSSEAU. 3;
12 juil. 1859

FE soussigné a transport son magasin, du
coin desrues St Denis et Notre-Dame, dans

une des maisons de l’Hon. J. Ferrier, TROISIE-
ME PORTE de la rue St. Vincent,et voisine
celle de la Pharmacie Canadienne, de C. Van Fels
vou & Cie, en face du Nouveau Palais de Justice.

Le soussigné profite de cetle occasion, pour an-
nonrer à ses pratiques et au public en général,
Qu'il à reçu par les premiers arrivages v
son assortiment de MARCHANDISES ”
(rançaises, anglaisse, américaines etc, consistant

    

en :
Drap, Carimires, Doeskin et étoffes pour veste,

&c., ke, ;
—atasi :—

Un assortiment de Gauts. Cravates, Mouchoirs,
ke, ke.

Evo. GAUTHIER.
Montréal, 3 mai.

 

   
    4, NOTRE DAME

MONTREAL.
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BODBARD DBAs,
PREMIER PRIX,

MANUFACTUREUR DE VALISES.
A494 RUE NOTRE-DAME. 35g

“NOUVEAU MACASIN
  

 

Vins, Liqueurs, Epiceries, &e., &co| 10 juin. MONTREAL.

BAG | cLoBr
Va SAOUIP) Fire and Lite Insurance Ce.

McGIL ~CE co| OF LONDON.
Ne. 14, No. 14, COMPAGNIE

ASSURANCE CONTRE LE FEU ETSURVis-à-vis le Marché Ste, Anne. LA VIE, DU GLOBE DE LONDRES.
I E soussigné prévient respectueusement le
4 publie en général, qu'il à ouvert tn établis-

sement où on trouvera constamment, de la pre-
mière qualité et du premier clinix, des vine les
Plus fina et des mieux assortis, Liqueurs spiritueu-
ses, tels ge Gin de Hollande, vi Jamaïque,
Fau-de-Vie de Martell, et autres, jqueurs fines
e Sirop de toute espèce et qualité, Mélasse, Hui-
le d'olive et autres très fines, Vinaigre de- vin
blane. L’agsortiment d'Epiceries consiste en
Gassonate, Buere blanc en gain et écrasé, Thés bureau de dresle toute qualité et espèce, Café supérieur, Candi, ner
Muveades, Vermicelli, Noix, fri Corinihe, HENRY CHAPMAN,Raisin, see et autres, Empoie, Sel, Poivre, Agent de l'Agsurance du GlobeGingerbre, Huiles de foie de morue,de castor et

|

Montréal, 4 mai Rue St, Secremeantde i bouillie et non bouillie et une infinité d'aus| _
tres articles trop longs à énumérer.
53" Une DEDUCTION de 2} PAR CENT

sera allouée eur toul achat au-dessus de DIX

CAPITAL
UN MILLION STERLING.

Tout réulteé,et placé à profil, les aarmiés étan
Par là en mesure de pouvoir payer immédiate-
ment les pert 8 plus étendues,

EL". sousaigt ant été nommé le seul agent
pour la ville de Montréal, continue à accep-

ter des risques contre le feu à ses taux favorables,
     

sans escomple ni déduction, cf sans référence an

Apprenti Tailleur,
N JEUNE HOMME rra tiouver uneCHELINS. 0. DAOUST. placecomme APPREN TAILLEUR; weA . * ve A30 juil. 14, Rue Meg,

||

PPTOnne de te campagne orRRAU, AuT,
21 juil, 189; Rue Notre Dame

Aux Magons enpierrs, en
brique et Platriers.

wm assortiment complét de TRURLLES du
meilleur Cast-ateel, pour maçons en pierre

et en briques de *“ Brarles & Cie.” et autres bon-

COMTÉ DE BEAUHARNOIS.
ues marques, Truelles pointues, Marteaux, nive-

Tenure Seigneuriale, q
veleurs, niveleurs de poches, Plomb et niveleurs,TTENDUla formation d’une nouvelle con- | Plombe pous niveler avec des pointes en acier,li-: veution pourl'abolitionde la Jenure seigneur gues, ke.

riale, j’invite tous les censitaires de la seigneurie! Truelles de Cast-Steel latriers, desde BÉAUHARNOIS et tone les aéquéreurs Ou manufeciuesde * Warrall Gien"Hoa& Cresous-scquéreurs de terres en rane et commun| et «« Brades Cie.,” de toutes grandeurs.
soccage dans la dite seigneurie,de se réunir eu] “Frueiles pour corniches el tous les instrumentsvillage de Sainte Martine, LUNDI, le 22Aor?

|

concernant leu plitriers, des mannfactures decourant, à 10 heures, A. M., afin de délibérer New-York, de Londres, Broeses #4 BlanchissoiresRUF ce sujet et xur d’autres qui s'y raltachent ; ré- …, de veYork ef

de

Lond tr plâtriers.soudre ce qui sera jugé convenable a ces égards i die, de New Aen rite pour painet. oi le cas échel, organiser, pour les paroisses >qui ne l'auront pas ere Tait,es comités pour| MAGASIN D'OUTILS DE MONTRÉALnommer des députés à ln oudite Convention et ENSEIGNE DU MARTEAU,aire lout ce qui sera requis par les tions qui : :pourront evo 616 otlonten. q No. 201, Rue St. Paul,
OVIDE LEBLANC, M. P. r.

Montréal, ler sout 1833,
PP.5 Les personnes quis'intéressent à l'objet

aus-mentionné voudront bien faire publier le sus-
dit avis aux différentes églises de la seigneurie,
les deux dimanches qui précéderont l'assemblée.

AVIS PUBLIC.
 

 

14 avril

Aux Charpentiers et autres.
MEACHINES pour réperer les 1Bhte caseées

aux Scien rondes ei de Moulin, des meil-
leures marques, avec C'oins du meilleur Acier.
POINÇONS pour donner du chemin aux scies

rondes et de Moulin,
fets de Scies d’Acierde différentes descriptions,
ESSIEUX DROITS pour Scies rondes,
MANDRINS pour Scies rondes, meilleure

qualité, complôte, nver des bnites de cuivre,
LIMES pour scies de moulin ef autres des ma-

nufactures de «+

 

Situation domandér.
NE: jeune personte désirerait ne plarer com-
mel TUTRICE pour une école élé-

mentnire, à la campagne ou dans alicune maison
privée pour enseignerle français ;elle peut don-
ner de très bonnes recommandations at uncertifi-
cat de son directeur. S'adrenser au buieau de La
Minerve.—26 juil

LARD À VENDRE.
L' Soussignée ont en main une grande!

| quantité deLARDdes différentes “pualités,
savoir :

   

Wm, Greaves & Fils," et de
 Rpear & Jackson,”

— AUNSE :—
TS | Fin mains ot qui doivent arriver par le

Moleyn vaisseaux, scies rondes dn meilleur Cast-
Steel des manuineturee de * Spear & Jackeon,”
et autres, assorties, 3 à VO pouces, scies de mou
lin, 44 à 71 pieds, et croix coupées 5 à 74 pieds,

A vendre au

MAGASIN D’OUTILS DE MONTRÉAL,
ENSFIGNE DU MANTEAU,

No. 201, Rue Sti. Paul.

  
MFSS,première qualité, AMESmince, première qualité. | Montréal, 14avril LL0
PRIME ofCARGO, :MABCHANDISES SECHES.

—— AUS] tom

FAITES ATTENTION!

C. O, DELORME,
No. 98, SUR LA RUE SAINT-LAURENT

ea = _ J. COIN DE LA ROR VITRRE,
NFURME r lueusement ses nombreuse,

UNITED-STATRS HOTEL 1 ratiques, tantde Je ville que de la campagne

po TAT EEEmmr“ERert® usivure coisses chapeaux

de

paille pour ,
NEa terminus den chemins de for de BIENaAEPRIXdela compagne qui aché-

» Worrester et de l’Ouset, ot lent pour tu certain montent obtieniront un délaidu Ddpit du Grand chemin de fer du Nord

|

Ssounables VE NES ACHETER A RON

Un assortiment complet de toute sorte de FA-

Unegrande quantité de POCHESde TOILE
du pays. 1. RENAUD 4 FRÈRE,
9 juil, Vis-devis le Marché Ste. Anne. à Moniréal, ke, Coin des Rues Kingston Besch CHE.—Letincoin.6 juillet 1851, 8 MARCHE. —14 mai 1883,

|

i Moulanges Françaises et Toileà

 

 

  

MONTREAL,BAS-CANADA, JEUDI MATIN IS AOÛT 1858.
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«No. 184,
 HAVRE DE MONTREAL.

N ATTIRE ATTENTION sur le Régie-
ment suivant qui a mex VAIS.

SEAUX LAISSANT

le

HAV svaat les droits
du Havre et de Tonnage qui doivent être payés,

Article 53, Chapitre £—Ayçuo Vaimeau,
[les Steamers excepiés, pour ls des dispo-
sitions sont spécialement faites
sers le port, avant d'avoir payé te qu'il doit de
redevances du Havre et de Toabgge, d'aprés le
loi, ne soient payés, sous une pépaliié contre le
Maître, le Propriétaire où la peisonne qui l’aurs
en charge. d’excédant pas £10, ** |

EL tous ceux y concernés sant par les préaen-
tes informés, que par le futur, le dit règlement
sers strictement mis en forer contre tout détin-
usant.
Avis est par les présentes donné, qu’à l'avenir

les pénalités de la loi seront strictément mises en
force contre toutes lex personnes qui pourraient
être découvertes en passant des repports inexacts
de lu cargaison.

JNO. GLASS,
Sectélaire,

Mélanges Littéraires.
LA DERNIEREBOHEMIENNE.

1

   

de la Bretagne, au bord
‘le lune de ces baies pro-
fondes où se réfugisient
jadis les corsaires ennemis
de l’anglais, it existe un
vieux château, ou, comme
on dit encore en ce pays-

là, na manoir dont les principales
constructions datent «les premières
années du seizième siècle, La du-
chesse Anne régnait alors ; elle ré-
gnait sur la Bretagne at suria Fran-

ce; les grandes guerres féodules élaient finies,
et la noblesse n'entourait plus nes demeures
de ces formidables meyens de défense qui
donnaient à ne maison seigneuriaie l'apect
d'une prison, Le clüveau du Kerbrejean, bâti
par un des officiers de là reine duchesse, n’a
ni donjon, ni pont-levis, ni rempaits, La fa-
çade, cantonnés de deux lwurelles élégantes,
est percée de petites fenêtres dont les vitrié-
res sont encore gnrnies de carreaux en losan-

2, el, à l’extiélnité du passage voülé qui sert
lp vestibule, où rencontre les premières mar-

ches de I'oscalier tournant dont la spirale
monte jusque dans lescombles,
En avaut du corps de logis prineipal s'étendee = une terrasse ombragée de magnifiques til-Aux Laboureurs. leule, Uno nolide muraille soutient ca terrain| it | 2xliausni sous lequel passe In route qui mé-J15hommecouqu Fourmit | me à Saint-Pol-tle-Léon, et tout lo long régnoconduire sur des principes d'amélioration, une unepaivatrade de pierre qui donne à lppirée

assez grande élendue do terre, aver les animaux, jaleat ul aspect monunenial. A lipo-trouverait de l’encouragement en s'aslressant à que des grandes inarées, la mer monte pres-1.0. ALFRED TURGEON, que josqu’au pied de la terrasse, et, en tout
Terrebonne, 26 avril, lempe, où entend sous les Villeuix Jo (lot qui— murmure et se brise non loin de li, entre Jes

rochers dont lu grôve est bordée.
À peu de distance du château de Kerbre-Bluteau. jenn, on aperçoit une longue rangée de mai-VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS : | sons à derni ruinées, alignées uasez ré ulié-Toile à Bluteau, (étempe de l’Ancte) rement aur le rivage mnéricioual dela baie:Kecs de toile à Muteau, patentés, Nos. assortis

|

ent lu petite ville de P***, l’ancien part oùMoulanges Françaises ; F ! les corsaires venaient meltre en sitrelé leurCarreaux de pierre à mou de France. butin. Alors, aue population nombreuse s‘a-

leurs) ne lais-    

 

Bureau des Commissaires ¢
du Havre, 14Montréal, 10 mai 1853. $

PEICNES,
E soussigué a reçu vid Boston, un ussorti-
ment de PEIGNESde toute qualité et prix,

d'écaille, ke, du prix depuis un éeu jusqu trois
louis. L. P. BOIVIN,

Rue Notre-Dame, en fuce du nouveau Paluie
9 juin 10 Ae Justice.

  

  
KT" Les pertes sont promptement remboursées |

= sept. v. HUDON. | gitail sur ce point ; mais elle à disparu lors-
i que les guerres maritimes ont cessé. Aujour-J J P R 0 Vv 0 S T |d Phui la plupart des maisons n'ont plus tuAVOCAT. portes ni voleis ; des monceaux de décou.bres. . ; marquent en bien des eudroits l'aliguementRue St. Vincent, au-dessous des bureaux de La | de la rue, et c’est à peine ni l'on peut recu

PARANIS & LA FR IC A I N, | naître l’eraplacementdes quais où furent dé-
vs julia de si belles cnrgaisons. Avjour-No. 96, Rue Notre-Dame. hui, P*** went plus qu’un misérable village. - ge qui serait inhabit,si le gouvernement n y8 t avait établi un posts de donaniers, at ni quel-NT l'honneur hesropmpratiques | ques puuvres lamilles n°y étaient attirés paret at publie qu’ile on ; facili jeurrivages, des Marchas ines de goût et d'étape et eenpolisonoarpresque pour riendanseu uiteulent eucore prochènement. Leur assorti- Uv ;up or ; "oM- a matiti, vers le commencement de juil-

mentest MAINTENANT au GRAND COM let—ilya ceci quelque dix ou douze anni ill étu-BEETetnelecadeon (en sux wneifleurs 614-1 ne jeuvefille, presque un enfant, et une
PARADIS & LAFRICAIN, femme dun fign mir, dont la tenve aunon-

! fait une gouvernante, éfnient assises prés demms ces === Ca balustrade, a Jombre des tilleuls. La
Zonvernante travaillait silescieusement à unDENTISTE, | ouvrage debraderie, India que son élève, ln; i} _

|

16te penclibo sur un album, dessinait avecPE AOHRDAIN,delaFacultéde.Me vue naïve appliontion le pnysage lointainublie i it chez lui de 9 à 5 heures, rue font IR brie formait le premier pinn. Cettevotre-Lame Te 90. vis-devis le Palais de Justice ; ©Nfant était belle déjà : elle avait le teintDENTS et DENTIERS d'aprés les lés , éblouissant, les yeux bleus, leu longe cheveux

 

   

 

14 quan.
 

    

 

  

    

Tapis à l’Hulle.

M, A. LAFLAMME,
163, rue Craig à Montréal,

FFREen vente, 30 ps, de tapis de 18 pieds
par 50 pieds de longueur, fleuris et patrons

assortis À couper pour salles à dîner, passages e
escaliers, tapis «le table, Lubliers ca: reautés, noirs
soie cirée, capots, preine, rideaux pour voiture
soiles de chapeaux el toutes sortes de toiles cirée ‘
avec le vieux Bruxelles ou Turquie l’on peut fa
de très bona tapis cirés pour plancher.—28 avi- ;

 

ses plus nouveaux, usités en Frauce.—4 sont. | blonds dew filles ‘le l’ancienne Armorique,TTTETL TATASE 777 7 et une sorte de fierta naïve éclutait surso

T, PARISEAU, fmboleovatsonedoincoioNo. 10 RUR DONAVEXTURE, vinait sans peins que c'élait une Kerbrejean.
Près de la Place à Foin, La gouvernante aussi how de race bretonne ;I. elle avait les traits calmes et douy, In phy-TERN5 ME LES

de

MERE ! sionomie honnête des femmes de ce Ly à.GE pe avec les plus beaux bois | Tout à coup,la jeune fille laissa aller sonet avec lu plus grande solidité, qu'il | CTAjOn, et dit eu prétant Vorgilie :— Ecoutez,vendre à des prix lrès-réduite. madame Gervais, n’entendez-vous pas com-
reçoit aussi des ordres pour meubles | ME we musique f | bour dfaits à comman répare les anciens meu — C'est quelqu'un qui joue du tambour debles au plus court I père mériter une par-

|

basque labs, Sous a tofrasse, tepondit iati du patronage public. —13 avril, wonrermante. »
-- mmeteeace le de Kerbrejean se lava et alia regar-. D. STUART, | der ar dessusla Instrade. :

L= ma (rervai vi it-1544, RUE SAINT PAUT, elleû demi-voix,Ptavecungente d'étonne.> ment.
OFFRE EN VENTE. Deux personnes, un homme d'environ qua-JEUDEVide « Martel” « Denis Mou-| rante ans ot unetoute jeune fille, se repo-adEnobloUni,Saserac (snpérieur) | saient au pied de lu muraille, près d’un petit. i ° ; ruisseau qui traversait le chemin. Leur con-GENIEVREdeneDekuypernot “ British" tome était tont-dnfait caracléristique : lhom-

; J me portuit un habit de soie à In française, touteVINE-—Port,Sherry et Madeire, én burit on en : pailleté et enjolivé de broderies uen; une
EAU-DE-VIE CHERRY, PORTER et BIERF ; ElAtle perruque de filanre lui servait deen bouteilles et trés vieux en barrique

|

Chapeau, et sa boutonnière était ornée d’unTHÉS—Vert et Noir, de différentes qualités. |; bouquet de fleurs artificielles. Ii avait des4 mars. * culottes courtes, des bas de coton d’une blan-
| cheur équivoque, et des souliers à boucles
» dont les semelles étaient remées à moitié en-
+ tre les cailloux du chemin. Il n’était débar-
rassé, en s’usseyant, de espace de tricome
plat comme unie assiette qu®il tounit habi-
Luellement sons le bras, et il s’exsuyait le front
avec un vienx mouchoir A carreaux bleus,
troné par tous les bouts. Evidemment, c’é-
tait un deces saltimbanques, Je ces musi-
ciens ambulants auxquels le publie des car-
refours « donnéte ptsermon de marquis
d’Anichaut 9

Lajeune fille était costumée una le mêmeSRE ût. Sa robe de calioot plane,fort courte,A an tail garnie par le bras d'un offreux rubanBOIS DE OEAP,MENUVISERIE bleu eel un vieux corsa develours
. : | ponceau aoutennit xa taille, et elle était ehavs-|soussigné a constamment à vendre à eo8 | aée de gros brodequins qui Ini aflaient à mni-Clos, rue Craig, vis-à-vis le Champ de jambe. Une façon de dindème, garni d'unanches, Madriers, Colombages, Lam. |

 

   : long gulon d'orfaux, maintenait lex mèches
qurées,Bois d'écart sage.Ho nde corde, le toul | ellen de aa chevelure brane ; elle avait nn
3a LEON HURTEAU , collier de verroierie, den pendantes d'oreilles

: de cuivre et des bagnes ce laiton à tony InsDE LAGRAVE & Cle, ~ , doigte. La triste créature agitait machinale-No. 38, DANS LA RUE NOTRE-DAME tent son tambour de basque et fredonnuit
une tyrolienne, ea suivant du regard le fot

ChateauLate, St. Jullen qui montait sourdement la grève.
Fs ot repaRNe vins mu. |. Cependant, Phomme à la perruque avaiti. Vata moins Champagne mousseux, ve. | VO de En poche un morceau de pain. une

nant d'une des premières eons d'Epernay ; prignée de cerises et nnepetite gourde.-—Et
Chateou Lefite, reçn en ligne directe des propriée | Dien ! Mimi, dit-it en faisant deux parts égu-taires du Château, en double fût, et en caisse d'u- | lex du morceau da pain, n'onl-it pas d'avis
ne doz de bouteilles ; &t. Julien, Sauterne. Vin: quil est bien tempt de déjeuner?
de Grave, Hock, Liqueurs, Esuverte, Porto € — Mange,père

;

je 1°ai pas faim, répondit.Madère. Aussi quelques Conterves alimentaires elle sans lonrnerln tête,et quelques Parfemeries. Ceo ~(est qunujourd*hui le régal eat petit,
DE LAGRAVE & Cie. ma pauvre filette ! fit l’homme avec un sou.Orgues. , Pit 3 que veux-tu? hier lu soirée à êté_man-

Es és t prèts à ie des ving ; nne recette de trante cing centimes *Onde Parl desORQUES | le publie de Saini-Pol-de-kon ne nousa pas
HARMONIUM, d'une qualité supérieure, de la appréciés 1... Mais, va. nous teruns mieux àfabrique d'Alexandre, où de M. Bain. deux ! Morlaix, qui est une ville de commerce, Juides premiers manufacturiers de Paris, ! Aussi dans idee de faire une halte lk-hac

DE LAGRAVE er Cor.‘ dane le village, Nous étalerons le tapis de-
— vant la dovane ; tu danveras, et J'exérutetai

Cloches d’Eglise. ! quelques exercices. ll y aurait Lien du mal-
ES Sousiynée ayant toujours été dansl'ha- | Meur si quelqués gros sous ne tombent pas

L Vitude depuis plusieurs” andes d'inporter

|

4808 1a sotucoupe.— Allone, Mimi, angedes CLOCHES d’EULISES, informent les fabri» | tn peu. et ne te chagrine pas: nous dinerons
ques qu'ila sant toujours en relations aver le! bien de soir.
maison MEARS MA de Londres, et qui| Nous anrons de la soupe? «dit Mimi envent toujours en faire venir, len gue celles | passant la main sur son estoman.
qu'ils ont aitvoor pour Boucherville, Mere | —Certainement, tillette: main, en atten-
et St. Rétai, par jeux de trois où vé "dunt, oe déjefiner ne te ragoûte pas? mur-

. mum le père.
DE LAGRAVE wr Cin.

—Mais, vi fait ; c'est (rés-bon des cerisesJFROMAGEJo GRUYERES, ore pais. |—Ma fescer

 

 PORLAGRAVE er Cut. | =
Rue Notre-Dame

‘

petit que li ne veux pas manger! o‘bcris le

Q UR la côte septentrionale| i

 —C’est parce que le morceau de pain est jun

maitimabanque, la lume à poils late figures
qu'il o’y en a pas trop pout seul...
M Jhaute les à Fes. :
—-Allons, petit , dit-elle on faisantsouner les grelots de son tambour de basque,tndois avoir grand’faimn ; dépéche-toi de dé-

jeûner.
Mlle de Kerbrejean avait entendu ce cel-

loque sans que les interlocuteurs ue fussent
aperçus do sa présence. file se tourna alors
vers Mme Gervais, en loi disant 4 voix basse
et les lamies aux yeux :

. —Oh1 mon Dieu! les pauvres gens!... llfaut leur envoyer tout de muite de qnai faire
un bout repas...
—Oui, ma clière Irène, je vais donner des

ordres, répondit In gouvernante.
—Je cours moi-même, dit vivement lajeunefille impatiente de soulager cette misère

presque insouciante, qui ne mendiait point et
Pultuil, au lieu du haillons, des oripoaux oi
étranges.

Quelques instants après, ua domestique
descendait dans la cherain avec un large
panier au bras et une bouteille à la main,
La snltimbanque avait poussé teujes lesœrises devant Mimi, et il inangeais son. pain

sec endisaut :—'Tu vas voir qu’il

y

en à de
reste Moi;--at quand inème Î... est-ce
que cola te n’est jamais arrivé d’uveie on-
core faim après déjeânec!…. muis jo ne veux
pus que mu Illetle ne prive et pâtisse pour
sou père... Il y a encore «leux gorgées d'oau-
de-vie dans la gourde ; nous partagerous…
Ça ne vaut pas undoigt de bon vin pus. mais
c’est tmeitieur que de l'eau claire, ‘Vious.
Mimi, quel ben déjeuner on ferait là sur
l'herbe avec un peu de viande et une Loue
teille de vin ponr vous deux !..
En ce moment, le domestique parut, vint

droit à eux, et, mettant pur terre le panier
ainsi que in bouteille de vin, ii leur dit, en
tirant ex casquelle galonnée :—Voilà guel-
‘es pelites provisions ; bon agpélit. Jo re-
vieudrai tantoi pour reproudre le panier vi la
sPrvietic.

Et aussitét 11 s'éloigna rapidement. Mimi
©, sou père se regardaient stupéfaits,
Voyons ! s’évrin Mimi en enlevant vive-

meut fa serviette blanche qui convrait le
panier,
—Du veau froid, du fiomage et du pain

Iris! fit lo sullimbanque en joignant les
tmuins avec une sorte d'extase,
— Cat lien Lon ça! murmora Mimi, at

tirant on routeau de sa poche, elle dé-
Peça prestement le ancculent rôti; puis, sans
antre réflexion pu commentaire, le père et In
file se mirent à manger avidement, sans
disimetion, comme «les gens absorbée dans
Ja satisfaction d'un besoin impérieux. Quand
la première faitn fut un peu apaisée, le aal-
tunbauque reconvra Ja parole:
— Sain-tu, dit-il, que ceci me fait l'effor

Pun conte de fée !
Ouic’est bien extraordinaire, répondit

Mimi.
——_Qui doncnous a envoyé ce régal ? reprit

le père ; peut-être le muître du châleau, ce
vieux monsieur que noun avons. aperçu en
[usaant devant ln grille, et qui nous a rendu
honnélement noire salut ; puis,il ajouta avec
ane vanité ingénue et comique:—Qoi auit ?
il était peut-être pure le public devant ie-
quel nour wvons fait nos exercices, hier, à
Saiut-Pol-de-Léon, sur la grande place: 1a
danse lui atrn plu.
—C'est possible, murmura Mini Pons air

indifierend : Liens, père, encore un demi-ver-
re, ce qui reste au fond de la bouteille. |
-~Mu foi, nou, répondit-il; ce bon vin we

monterait & la téle ;—puis, croisantles mains
sur son estomac, il ajouts dur: air le béatitu-
de :—Ah! jai déjeuné comme un roi! kt le
dessert, Mimi, tu oublies le dessert ; nous
avons des cerises: tu lon mangeras sans
pain.
Mimi en prit quelques-unes ; sais elle y

goûla à peine et inurimura aves une expres-
sion de regret :—Quel dommage ! je n’aiplus
faim.
—Queldommage ! répéta le saltimbangue ;

il y a encore là du pain et un beau morceau
de réti. Si mettais cela dans un papier
pour ce soir
~=Alt bal! il faudmit Pemporter dit Mi-

wi.
—Ce n’est pas honnête peut-être de luin-

ser nos restes dans le panier, observa le sul-
timbanque.
~—Mimi avangu la main sans répondre, je-

1a auloin sur l’herbe les débris du repas, et
recouvrit le panier avec la servielte ; ensuite.
elle crisa les bras ot se rauiveran en arrière
d'un air nonchalant.
—À présent, j'ai somineil, dit-elle, les yeux

à «lemi fermés.
-—Moi aussi, murmura le saltinbanque eu

s'éteudunt sut le gazon. Bonsoir, Mimi.
——Au revcir, petit père, répondit-elle.
Un moment après, tous deux dotmaiout

profondément. Durant leur sommeil, le do-
mestique vint reprendre son panier, et une
Paave femme qui passait > FAMA8GA,
aux l’herbe fraiche, lus rentes du déjeuner.

IH,
Le même jour, dans Paprés-midi, la famil-

le de Kerbrojan était réunie au fond un
vaste salon qui avait tout à fait l’aspeet d’une
‘les salles du musée Dasommerard. Geos &
sa situation isolée, le manoir n'avait jamais
616 vinilé par les soldats cie la première répu-
blique, et acute main révolutionnaire n’a-
vait jamais touché aux emblèmes héraldiques
aux images de saints, nux figures ce cheva-
liers et de grandes dames qui ornaient les
murailles et les boiseries. Rien que Je mobi-
Tier de salon eût été renouvelé en partie et
qu’on put s°y asseoir abr des fauteuils profonds
et commodes, bien qu’il y eût un piano, 1ine
jandinière, et plusieurs autres accessoires d'un
ant très moderne, In décoration de cette
pièce et le fond de l’ameublement datalent
du temps do la reine Anne. [’bousson des
Kerbrejean était sculpté en plein relief sur
le manteau de la cheminée, dont l’imnense
foyer était encore garni de ser landiers de fer
& grades branches onvra comme wn
joyau «tu fin or. Le cliffre de In reine-du-
cvhesse et les armes «le Broiagne “brilleiont

rout sur lon lambris et jusqn'aw platond
nolives peintes et dorées,
La famille «te Kerbrejonn n'était pes vom-

breuse. I! n°y avait dans le selon que trois
personnes, Is belle petite Irène. son père, le
comte Jean de Kerbrejean, et l'oncle de ce-
lui<ei, nu autre Kerbrojean, jadis chevalier
de Malle, lequet, depuis lu suppression
l'Ordre. habitait le manoir ; mais les mem-
lires de la famille que le mort avait prématu-
rément frappés sembluient n'avoir pas quitté
tout à lait ces lieux pleine de leur souvenir,
et où leurs traces ne retronvaientparent. On
eût dit que la mère et les frères «d'irène al-
imient reprendre leur place dans ce salon, où
rien du oe qui lent avait apparienu n'avait
été dérangé. Le métier à broder de la jeune
dame étaft toujonrs près de lu fenêtre, de-
vant le fauteuil où elfe avait coutume de s'as-
ssc0ir ; res livres de préd

 

  

   

l’élagère À portée de sa main, ot le r
chapoes depaille qu’elle mettait pour fe
sur la terrasse était eucore suspendu vontre
la boiserie. les jonete d’enfant non plue |j
n’avaient fos dispara ; ils t tone
jours is même setn. ; ;

Kn face de In même obemai il yovah
bless qui. repréventalt - Mims.

Kerbrejean ot eve fils ; ce jeune groupe eem-

ileution remplissaient |sion.

3  d'undeux . i anet intérieur présentait d ation oistes. Le comte de Kerbrejean était un home.me de quaranteans environ dont ia "0fomie wavait aucun relief ; la oisl’âge commençait à empourpéer son toiat 0)à lui donner un embempoint it dertourner à l'obésité. 11 ait adaptéLessoesans préteutions, l’araple redi otis panes >talon large floitant sur les seuliers. Ce 0... ùtUme vulgaire achavait de le vieillir,eunique le voyait pour la première fois nePR 5vait se douter Yu'on l’avait rucnomré- ae caguère lo beau Kerbrej ’ im) Le vieux chevalierde Maite avait su oar}faite Due tonus sévère ; san costume, quiétait à peu près celui d’un ancien ofleiaeVe21marice, allait bien à son fier visage, « ü-avail encore ln méme taille droite ot el.la iuême tournure qu’autrefois, lossqu’il n@-w03sait duns le Levant, sur les guières de.»
alte.

aiEnce rome,|U'socle ot le neveu eches::sraient une partie d'échecs,et la j Irène,accoudée 2)coin de la table, téchaitde atingvre les savantes combitatisons des deux: ads:versaires. * Après un quart d'heure. de

regard.

~=Tu n'avait absoluraent u, dit bo:chevalier en Aoi, Venterote) »

=

comin ; je vais la évhors luiner un cigare eh—

A cen mots, il prit son large
bâton de «ouirier ct sértit d'un pas nonches
laut. fren s'empara auesitét de «a :devant l’échiquier et as hâta de relever les-pions,
l'invisés à so mesurer avec lui ; mais eelui-

faut appuyé dans sn main, le visage Pensifet amb Après un silence. 'onfams ni
dit à voix basse d'un ton carossant :
--Mon encle Pierre, vous etes triste! ?
—V’ui du souei, chère

vieillard avec un soupir.
--C’est cette affaire d’héri i

-—Oui, c’est cela, mon enfant, murmer le
chevalier,

la vénité. Caite succession d’uu
daus les colonies anglaises lui euscitait bi
quelques € 3 maris àl o'an
beaucoup iuoius que d'un fait qui se passait
sous ses yeux et dontles suites l’alarimaient vi-
voment : zn changement funeste s'était
ré dans l’intérieur de sa famille, et il conata- .

lécadence miorale dont les progrès deve-
naient jmirneiiement plus rapides. won
Lo comie da Korbrsjean était né aveyne

intelligence boriée, des goûts

pen

relevés‘et
uncaractère singulièrementfaible ; mais tnp
éducation soignéset l’influonce de la famille
avaient aisément nodifié ce naturel vol cd

et_ suffisamment-élégaut, «istit
d'inatruction. fe

tuait vivement, vt dont l’heureux
le muintenait à une certaine hauteur morale:

due.

daus une sorte «le résignation quifit dire
s'était bientôt consolé. Ses habitades chart”.
‘èrent ; il s’éloigna du moude et déclara que, :

désormais, nu lieu de passer los hivers à 3
Brent on à Paris, il resterait toute l’année à
Kerbrajeun.

fille et trouvant des distractions suffisantes *
Vans la société du clovalier, puis il prit ins
sensiblement lhabitude de frayet avec nes

rellument à sa place parmi eux. Chaque
matin, cet homme auavait vécu et

grève, cherchent quelque compagnon avec
lequel il pit deviser de la pluie et du beau
teraps en fumant sa première pire. Il pous-
sait ainsi sx promenade jusqu’à P°**, et a'are
rétait devant un établissement décoré du
nom mythologique de Café t
ui n'était en réalité qu’unaffrenx cabaret où

l’on débitait beaucoup plus d’eau-de-vis que
de mokn. LA,il était sûr de rencontrer ane
demi-douzsine d’oisifs qui se faisaient un
honueur de boire et de fumer avec lui, et
pourl'ordinaire il passait dans fear société In

dans l’après-midi, il revenait sur la grève et
oarrélait au poste de la douane.

munaurait que parfois, entre onze heures et !
minuit, on Pavait rencontré nn peu changst’ ©:
ant et

du changement qui s’opérait dans la man!
d’étre de son nevqu ; il avait tenté de rompre, “
par quelques moyens détournés, ses mou-
velles babitudes, mais il avait reconnu biens “-
tat l'inutilité de ces efforts, ut depuis longs *
temps i. se bornail 4 une obmerv

von

rien remarqué ; seulement il fui
vaguement que eon '
ee souvenail fort bien de .l’avoir
élégant el plus beau.
respect r lui étaient. extrémes ; mais elle
ue cheruhail pas sa présence, phree qu'elle ©
Glait aocoutamée à rester autour de son bon ©
encle l'ierre, voumme alle d’appeluit amis
liérement. Celui-ci avait concentré aus elle *
toutes ses affections, les a
tenaces d'un cœur de vieux
vait plus rien autre À aimer;

vu plus

des secrètes inquiétudes, des soucis amers nb
lui oausnient les Labitudes de on neves.
Ce jour-là dove, Le chevalier et an à

Mièce élient seuls dans lesalen, com Le
ooutume, en aftendant me du fo
Irène avaitnait ne avancer oliesrséthé lo
premier pion d’un air qui sollicitait l’hooneur
d'une partie, et le jou était onpagé. ‘Tandis
ue len pidbes murchaien: lente "a

Wechiquier et qu’Irène (aienit ni bisn qu'elle ¢
forgait’ Poncle Pierre d ew défendre presque...

 

 !

de |sérieusertent, le comte rentre bresquementss ::
Is figure. défaite, le nex reuge et Je faitors:
bai Sade sueur. ’ Au lieu de se rapprocher, 1: ,
il s’asoit (lerriète son oucle, ot se ronvome eu.
dossier de son fauteueil en respiraut à 5

mons, sommes unt homme qui vieat de, ,
later le par. >>
—Te voilà, Jean? Dojà! Gt ie dhevalies:sà

euits 09 retourner.‘ : Cw slam
~Fh! oui, mon oncle, épondit-itsp'avalo« a

besoin du ne remettre un pou... Joviens:
d'assister à une scdhe qui m's fait dmpsadeniad

ie + di
I(t est arrivé Maîhour à ‘ant deuO:

manda ls chevalier en | A partise.“e
—Un novident inous ! ré, le Sv8.1

= fou31Yoasoin. * Toattn unale ie> u

wiljus vinige.byavait

da

acndy* 
 

4 L
o

atte'àsilencianse, lo comte passa la main sue l4--chiquier et bouleverse les piuns d'un née rés ie
signe, ‘ 7

—Pagis présent, man oncie, répendit le of

altendant le diner, “0
Chapeau, esæ oi

Go
pisos 7

puis, elle uitendit que ls chevalise ~»

oi lemeura en tace d'elle sans mot dire, je -u

204
petite, répondit Je. 1s

An

être vous chagrine eucore ? italia”d'en nie oor
de naïve sympathie. 4

1

Ea pariant insi, il ne dissit pas toutd fir4

tait, à able doulpirerunetaiome dans pooch 4001.

ot In conta Jeun, comme on l’appetait avant ‘‘*
la mort de son père, passait pour un homme=

T1 e’était marié, fort jauñionves“x
une femme spirituelle et charmante ge A dra

*
ax décadence datait du jour où il l'avait pér- > 1

Aprés los premiers transports d’une dou- =?
fous excomive, le comte vont pabitement <a

ad

D'abord il véeut dans son intés * *°
rieur, w’occupunt un peu de l’éducation de sa

7

*

intérieurs, et par enalheur il so trouva nate- -*

meilleure compagnie s’en allait le long de in -

de Neptune, et 5

première moitié de la journée. Souvent, **

Le suit ene’ >
core, ilretournail au Café du Neptune, et lon: *

ê
ragaguant le château à grand: wh]

Le chevalier s'était aperçu désTeri ;

+

»

*

jon eile 11
cieure. Juequ'à ce moment, Irène n'avait7

avait vieilli, et alte * ‘

Sa tendresse et von *. -

 

  

Bestions vid Jn sager +
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et le bonheur de sa vielliesse, la consolatin “:
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LA RIVIERE DES OUTAOUAIS-SA VAL-
LÉE, SES PRODUITS ET SES PAYSA-
GES.

au —
— RumiA————— — a —

; LA MINERVE 18 AOUT 1853.

" peuvre habit corne igieul > t it réeo- contiennent d nombre de précédents Le Morning Chronicla de Québec dit que
irae LJir ror rien oeiamree paix où des jurésaacigns r le coroner,ont éte| l’hun. juge en chef LaFontaine a obtenu un
matiu il à passé Jevant gril e avec uns éoit pour ia guerre. condamnés à l’amende pour n'avoir point congé de neuf mois pourfaire un voyage eu
petite bobatsionn.. Le public en général regardait l’etat des|rendu de verdict. Qu'est-ce qu’un verdiot Angleterre.
=C'est cola même, une pauvre créatore

de l'âge d’Irène ; clie dansait tandis que son
pdoe riclait do viclon. Je leur ai donné quels
que Donusis, plus qu’ils n’out coutume d’en
sesevoir, car l’homme sat u en
mereiments. Pour couronner le spoctacie, ii
@ voulu uiors faire quelques exercices, ei
Après avoir étalé un vieux tapis, il s’est mis
à faire des cabrivies, à «naroher la tête en
Las et à exécuter des sauls prodigieux. II
s'est élaucé d’un bond ur Je dossier dune
heise et s’y eat tena debout un pied on l’air
l'os; dune minute en disant des bouffon-
nerivs. Par matheur, un des barreaux de la
Chaise s’est rompu; il a perdu l’équilibre, et
il est tombé, le tête la première, les bras
étendus si su uque de fillasse sur le nez...
Ou sors d’a que c’était on de ses tours,
et chasna riait de grand cœur; pu
il ne k it pas, quelqu’un s’est avancé
pour aiderà 5 relever, ot alors on s’est
spergu qu’il n’avait plus ni souffle ni
«AR! mon Dieu! ot sa pauvre enfant ?

  

 

Elie était entrée dans le café, répondit le
comte, elle pasn’a vu tomber son père ; mais
aile reve: au moment où où l’a releré, et
sussitét elle a entendu dire autour d’elle qu’il
était mort. I! me sembie que j'entends en-
eërs le cri qu’elle u jeté alors, Jamaisje
walvo uu sl graad transport de douleur et
sa à
«Pauvre wniant! elle aimait tant von père !

les yeux pleins de larmes.
—Comment ssis-tu cola ? demanda le che-

valier étonné. ;
=-Ce matin, je les ai vun, répondit Irène ;

ile me repossient su bord du chemin, et,
comme j'étais sur la terrasse, je pouvais les
enteudre. Le père pressait sn fille de déjeu-
ner, a, refusait parcequ’il n'y avait pas
aeez de pain pour tous deux.
a on! mon fan te ae va cola, ve vu

notre perte qui avaient faim, et
tu n’en es rien dit Finterompit le chevalier
d’an air de he.
~-8oyez irunquille, mon ovcle, ile sont

partis rassasiés répondit Irdne avec une ex-
ion qui alla au cœur du bonhomme et

ui Ât vonic les larmes aux yeux.—Il l’atira
vers lui, la baies au front'et lui dit à voix
dass :— , ma fille |
=-On à traneporté le corps de ce malheu-

roux dans le iogis de Cattel Piolot, poursuivit
le comte ; jai donné quelque argent afin
qu’on lui rendit les devoirs d’usage et qu’on
pit soin de ‘enfant. | fi
—Nous verrons ce qu’on pourrs faire pour

elle, dit le chevalier, q
Poe dei bien, murmura Îrène, qui se

ra aussitôt ce clinquant, et ce vi en
larmes ; il faudraitd'abord Jui donnesuns
tobe ze deuil. an dit 1

—Ta as raison, mon enfant, it le
Don oncle Pierre ; va trouver Mmé Gervais
olprie-la de s’0ccuper aur-le-champ de co-

  

— Ello n’avra qua chercher dans les ar-
moires, dit Irdne avec un soupir;il n'y a
bien longiempe que j'ai quitté le deuil, et
oes robes pourront servir à Getle pauvre
petite.

ÇA conTuWvrR.)

LA MINERVE.

Jeudi Matim, 18 Aout 1858.

NOUVELLES TELEGRAPBIQUES,

MAPPORTÉ POUR “LA MINEAVE.”*

ABRIVÉE DUHUMBOLDT
New-York, 15 août.

Le Rumiold: parti du Hävre, le 5 courant,
est arrivé ici ce matin avec 186 ugers, su
nom els ve tronvent 8. B. Goderich,
consul des Unis à Paris, l’hon. Caleb
Lyon et autres.
yr 2 août, — marchés.—La cirou-

Jaire de M. Henry, dit : Les oéréales aujour-
d’hui sont moins actives que ces jours der-
Niers et les prix élevés na maintiennent.—
Blé-d'Inde, ferme. Saindoux, stock modéré,
Cochon, bonnes affaires. Epaulos, baissées
à 30s ot bonne demande. Fromage, rare et
Toiharcht. Cotton, ferme ; vente, 15,000

uadi et mardi.
Arrivage en or de I’Austiralie, £150,000.
L'Amarica s'était rendu le 31 ult,
Le stsamer La Plata, de la maile des In-

des Occilentaios, était arrivé à Southampton
le mmo jour, avee £500,000.
Permi |

   

à les rumeurs du jours Fune annon-
Gait que la banque d’Aug'elorre vendait son
capital. On eroit néanmoins que ce bruit est
sans fondement.
On craint quo V'empereur de Rusnie ne re-

fuse de retirer ses troopes Jes principautés
ubisnnes, tel quo les zrandes puissances

Vont stipuld dans lenrs propositions. Dans
co cas, les flottes Fiançaise «t Anglaise re-
cevraient l’urire do passer leu Dardanelles,
Plusieursdepéchus (slegraphiques au rujet de

ls question d'Orient, sont arivées; l’une d'elles
venant de Constantinopie et datée da 29 nit,
dit que la Porte et ira représentans des
srandes puissancesont acceplé le proposition
des Autrichiens. En conséquencn de cet
arrangement, les flottes Française et An-
glaise seront rappeléos de la Baie de Bésika,
et les troupes Russes évacueront les provin-
ase de la Turquie. Alors, cote dernière
puissance enverra un ambassadeur à St. Pé-
tersbourg pour ouvrir de rouvenu les relations
di atiques.

Morning Chronicle est informé que len
Etats-Unis ont offert à la Porte, de l'argent
et des forces on hommes. ;
À Paris et à Londres, les fonds ont evhi

nne baisse #n conséquence d’un article du
Constitutionnel qui déclarait que la France
et l’Angleterre ne se rendraient pas à la pro-
Position faite à Constantinople.
Dane un autre côté, le T¥mes de Londres

dit que la disposition qui avait été agréée à
Vienne et envoyée à Constantinople, ne pot-
vait manquer d’être adoptée par fa Porte. Il
y avait un malaise causé par les nouvelles
Qui annonçaient que le Czar avait ordonné
Une nouvelle levée de troupes, ;
Une dépêche télégraphiquedu Mornin

Chronicle dit que la Moldavie a refuséde
jyer les impôts à la Porte. On s'attendait à
Aémedérarobs de la part de la Valachie.
On dit que la Porte se propose de présen-

ter à la Russie un ultimatum dans lequelelle
«ernandera le maintien des droits de nes
sujets. Le Soltan acceptera la guerre si le
Czar la désire, mai la responsabilité en re-
tombera sur ls Russie. Ce documemen a été
comenoniqué aux ambassadeurs de France,
d'Angleterre, d'Autriche et de l'russe,
ep des moissons on Angleterre est

lo

ABRIVEE DE L'AMERICA.
New-York, 17 août.

steamer América emt arrivé à Halifax
ait P. M. hier, ayant lnissé Liverpool à
2h. A. M., 124 ma étaient à bord.
lest parti de Halifax pour Bomtos à 6 h.,

d’une légère ble « d'an temps

Marohés de Liverpool :—Alkslis ; bonne
demande. Des vontus sousidérables avaient
lisw de 90s. 6d. à F7s., pour les deux sortes,

Céréales : — [es apparences (le guerre
ou l’effet de faite hausset le marché,

Je beun temps ei les importations libres
pe faitbuiaser,lespossessed—] refueant
accepter ités inférieures y le à

Laissé de deux deniers durant la semaine, et
fleur d'un obelin. La fleur du canal de

l'Ouest est votée à 272. Celle do Philadel-=

is, comme d

affaires comme moins satisfaisant,

SECOND RAPPORT.

Now-York, 17 août.
Le marché des alkalis ost puisible, mais

forme ; ventes, de 84 76c à $4 Sic rls
potasse et du 85 12: 4 85 18c pour la per-
lasse. Fleur. Les nouvelles d’Euvrope ont
ctush une baisse de six cents pour les quali-
tés inférieures. La fleur du Canada est rare
mais fare 485 18e et 85 25e. Blé, pou de
transactions et les prix en faveur de l’ache-
teur Pr les achats du moment, mais pour
te bb à détivrer plutard,les prix sont bons,
Pora, peu de variations dans je marché.

L'argent est en bonne demande de 9à 9).
> du sterlin, ferme à 94 et 9 1;7.

Russiz 23 Tomqure.—La position présente
de ls question de "Orient est cumme suit ;

u 100a 12 d’août, la réponse finale
du Czar à l’ultimatum des quatre puissences
ne sera pas connue. S'il accepte cet ultima-
tum, ses troupes doivent être retirées immé-
distement des principautés, et ia conférence
de Vienne conclora uu traité pour protéger
Ia Turquie ; mais #'il refuse Pultimatum ou
évite répmndre, ce qui esra considéré
comme équivalant à uo refus, les fluttes
alliées recevront ordro d'entrer dans le Bos-
shure, et des mesures actives soront prises
ar la France et l’Angleterre pour imaiutenir

Pintégrité de leurailié.
AncLetenne.—On n'attend que le Parle-

ment sere prorogé le 18 où le 30 courant,
Dans la Chambre des Communes, lord John
Russell a exprimé intention du gooverne-
inentrelativement à lu Jamaïque. CuTAC=
tére principal du plan est que l’Augleterre
garantisse £56, ur régler les diflicultés
et nomme sir H. Barclay, gouverneur. La
motion de M. Grossns pour Is nomination
d'un curnité au sujet des postes ucéuniques à
deux sous est remis à Ja prochaine session.
Les ouvriers de Stookport sont enfin retournés
à leur travail.
La duchesse Olga de Wurtemberg,fille du

Czar, està Londres où elle a été reçue avec
distinction.
Fraxcr.~La question turque seule occupe

l’attention publique, le gouvernement pru-
nant des précautions pour lenir l’esprit pu-
blip tranquille. 52 officiers français étaient
à bord du steamer Ajaccy pour entrer au
service de la Turquie.
Iranre—Lae police romaine à découvert

le chef des sociétés secretes dans les
Etats Romaine à Relio-Saffe. Les princi-
paux membres de ces sociétés, tous apparte-
nant à sa classe, avaient fui.
Daxemank.—Le choléra continue ses rava-

4 Copenhague. Le nombre de cas aux
leruiéres dates était de 4,500, 2,500 desquels

avaient été faials.
Prnsg.—Le choléra augmente et fait des

pers. Le a fait son apparition &
oledossn.

Dane notre article de samedi dernier, nous
n'avonsfait qu’esquiaser une raponss à l'ar-
ticle du Herald,relatif aux actions en dom-
Mages intentées par le nommé J. B. Simard,
contre la minorité des juréa de l’enquête Ga-
vazzi, eavs entrer dans aucun commentaire.
Notre confrère est, lundi matin, revenu à Ja
charge, et malgré la répuguance que nous
éprouvons à enfover 4 la compétence des tri-
bunaux, le mérite d’aucune matiére conten-
tisuse, il nous force à développer plusample-
ment noire opinion.
Nous comprenons ainsi la loi d'Angleterre,

eu matière de privilèges accordés aux j'irés
qu’elle appelle Îl’aide des tribunaux, dans
l'administration de Ia justice, Tant qu'un juré
remplit le devoir que la loi lui impose, et
u’il pe sort point des limites qu’elle prescrit
son verdict, finding ou presentment, en

d’autres termen, tant qu’il ne commet pas un
excès de jurisdiction, il ext protégé, pririle-

ed,contre aucun recours résultant de ce ver-
Sic,Anding où pre entiment, quelque inju-
rieux qu’il soit à aucun particulier. Et cette

tion accordée aux jurés vst indispensa-
le à la conseivation de institution du jury,

non-seujement en Angleterre et en Canada,
rmais dans tous les pays où elle est en vigueur,
La raison qui couvre d’inviolabilité le privi-
lege du fs qui prend pour mesure de ses
devoirs, ls naiure des objets sur lesquels il est
appelé a pronoucer, raison d'ordre pubiio, ces-
se d'exister en sa faveur et milite contre lui,
quand il viole la loi, qui l’a insitué, et qu’il
sort du cercle qu’elle n rigoureusoment tracé,
aux matières sur league! les il doit faire un
rapport judiciaire. Uni juré en matière civile
ne peut déclarer persoune coupable de meur-
fre ou autre félon;c; non plum qu’en ma-
tière criminelle, il ne peut prononcersur l’ex-
istonce d’une dettr. De la même manière,
snr ine accusation de vol, il ne peut déclarer
le prévenu coupable de parjnre, et sur une
prévention de parjure, convaincre lPaccusé
de vol où d'incendiat. De sorte que, nipar
tmalice, et pour satisfaire une haine particu-
fière on den préjugés que la loi éprouve, un
juré, au lieu de rendre le vordiet qu’il catap-
alé à rendret on prononçant sur le mérite
de la controverse judiciaire qui lui est soumi-
se, rend un verdict complètement étranger
auprocès où à l'enquête, et que ce verdict
conlieune une diffamation d’un citoyen partie
ou tétnoin au procès où à l'euquéte, ln loi re-
tire à ce verdict, que non-sentement elle ne
reconnait poit, mais même qu’elle désavoue,
la protection qu'alle accorde auverdict légal,
et soumet l’iojure à la réparation civile.
Elle punit le jaré imprident, qui, toutent aux
pieds la loi de son pays, quit représente, au
mépris le plun flagrant du serment qu’il a
prété, se sort du pouvoir légitime dont elle l’a
Fevélu pour satisfaire une vengeance illégi-
time et sacrifier à ses préjugés laréputation
d’un eitoyenintégre. Qui voudrait rendre t6-
moignage devant jes tribunaux, ei, sans même
un prétexte plausible, non témoignage véri-
dique peut être l’objet d’une imputalion de
parjure de la part du jury dont ie devuir em
de prononcer sur la matière coulentieuse dont
l'ap ion à nécessité ce témoignage ?
M. Kinnear est appelé comme létnoin dans
une cour criminelle, il rend un témoignage
véridique ; le jury rendant eon verdict, aurait-
il le droit de dire, “ nous trouvons le prisons
nier coupable où non coupable, on bien nous
ne pouvons point nous accorder sur un ver.
diet, mais nous déclarons quo pendant le

do, M. Kinnear s’est parjuré ; et nous
invitons les autorités à le poursuivre pour ce
crime 7% Un principe fondamental de toute
justice, principe cousacré dans tous les lems
et dans tous les lieux, respecté en France,
reconnu en Angleterre et qui iloit l’être eu
Canada, ne s’opposerait-il pes de tout le poids
de la vérité à vu aussi monstrueux abus de
pouvoic ? Ehbien, l’application de ce prin-
cipe au rapport (return) de ja poursuite de
l'enquête Gavazzi fait justice des prétentions
du Herald, et de la Gazette qui a éorit d
le même sens. Par ls loi criminelle d’An-
gleterre qui est la Loi du Canada, une enquête
en vue du cadavre (an inquest upon view of
the body) doit étre faite à l’occasion de de
mort subite d’un homme, dont is case ast in.
connue,s’il y « lieu de soupçonnerun crime.
Prat lee fins de cette anquéle douzejurés ou
plus sont assermentés, et leur devoir ent de
i faire une vrais déclaration (presentment)
sé de toutes choses qui leur sont soumisos
« conoetnaut la mort du défunt : de ne dé-
 noncer personne par haine, maliceou man-

vais voulvir, de n’bpargner aucun per
+ gruiole, faveur ou affection, et de rendre
“un rrai verdict suivant la prouve.”
La mesure des devoirs du jury lui est ainsi
indiquée par le serment que Je corui

in à chacun de ses membres it
Penquéte. Avant le comniencement de l'en-
quête Gavarsi, ohsque juré avait prité ce
serment, 0° re, que chacun des dix-
neuf jurés avait soleniiellemant promis par
serment de ue 5 personne per haîne
ou mauvais r, mais de rendre un vrai
verdict louchant les causes de la mort des
défumte! Ce verdict, nou-seulement le ser-
ment des jurés les obligesit de le rendre,
mais ensere lle y étaient lenvs sous peine

   

 

     

à |conatituanis et les inve:

em semblable matière? C’est le vrai dit
(vére dictum) de douze juréa qui, dans la
forme d'un bill d’indictement rapportent les
causes de Is mort d'un défunt, et accusent
de sa mort celui que la preuve a conalaté
l’avoir félonieusement causée (à telle en-
ssigne qu’en Angleterre l’on a fait fréquem-
ment des procés r meurtre, sur le seul
verdict des jurés du coroner, sans investiga-
tion du grand jury; ) ou bien qui ne met
personne en jugement, mois qui attribue là
mort à la visite de Dieu (visitation of God)
ou au suicide. Un verdict nécessite impé-
rieusement le concours de douze jurés ; et la
loi d’Angleterre ne reconnaît en aucune façon
les rapports spéciaux de jurés en nombre
moindre que duuze, rapporte improprement
appelés findings par le Herold, come oi
des jurés qui he se sout pas accordés en
nombre suffisant pour prononcer un verdict,

uvaient donuer un finding ; M. Mothoi-
and, président du jury, paralt avoir compris
comme nous la valeur du terme ‘6 finding ;**
car sur ja question du coroner lui demandant
oil avait un verdict à offrir à la cour, il ré-
pondit négativement, ajoutant Çvon point
Qu’il avait des findings) mais taf
spéciaux à produire. Tout en faisant remar-
quer en paseant, que le coroner qui condui-
sait l’enquête, M. Jones, n'avait aucun droit
de recevoir ces rapports (returns)
bien senti son collègue M. Coursol, puisque
dans l’enquête subeéquente, conduits par ce
dernier, relativement à la mort de Doneily,
itarefusé de recevoir semblubles rapports,
considérons maintenant le caractère du rap-
pont de ln minorité des jurés, et voyons s’ils
peuvent lu placer sous l’égide protecttiee de
la loi? Comme jurés ile n’avuient point le
droit de faire ce rapport que les lois désa-
vouent, rapport que sa aubatitution au verdict,
qu’au nombre de douze ils devaient pronon-
cel lendu radicalement illégal. Or ne
serait-ce pas une injure grossière aux plus
simples notions do "boa sens, que de dire
Qu’un juré pourra réclamer ia protection des
lois au soutien d’un acte illégal? En vérité
la prétention est trop ridicule, pour mériter
d’être même combattne. Laloi n’ayant point
reconnu les signataires de ce document,
comme jurés, ils doivent être considérés
comme de simples particuliers, et supporter
la responsabilité de leur acte, Or ce docu-
ment contient un libelle diffamatoire. M.
Mulholland et les huit autres Messieurs qui
l’ont signé, doivent donc tomber sous la dis-
position du druit commun, qui soumet tout
délit, (et le libelle est un délit bien grave,)
à ln réparation oivile ; el c’est cette répara-
tion civile que Simard, une dea victimes de
ce délit n reclamé devant les tribunaux. Sa
demande est-elle fondée en loi? Nous disons
oui ; et nous avons donné les raisons de notre
opinion appuyée sur des autorités incontes-
tables. Cette opinion est une déduction ri-
goureusement légale des principes que nous
soutenons plus haut, et nous défions qui que
ce soit de les révoquer on doute. Nous avons
parcouru le projet de la déclaration de Simard,
décinration que le ÆHerald anpelle ie docu-
ment légni Fe plus extraordinaire qu’il tui
ait jamais été donné de voir, et sous cu rap-

rt nous différons encore d’avec noire con-
rère. Cette déclaration que nous pouvons
sans cruinte soumettre à l’analvae la plus
rigoureuse, contient strictement les principes
énoncés plus haut, dont elle fait l’applica-
tion aux faits de ia cause, et rien de plus.
D’ailieurs la position que l’avocat do Simard,
M. Loranger, cocupe au barrean, est pour
nous une garantie suffisante que le liballé de
2a demande échappe 4 Ia critique du Herald
ou de tout autre journal.

Nous avons aujourd'hui soutenu Ja léga-
lité de ces actions, dans notre prochain nu-
méro, nous en démontrerons la convenance
sous un point de vue social.

Afontany cependantque len efforts dn He-
rald et de la Gaxette, pour faire tomber sur
le prosurenr-géuéral ia responsabilité de ces
causes nous paraissent hian puérie! M. Los
ranger est, comme avocat, l’associé Je M.
Drummond, aussi avocat inrerit au tableau; et
en aucune façon l’ussocié da Phon. L. T.
Drummond comme proc.-général ! De sorte
que, les actions eussent-elles été intentées par
eux comme avocats, et revêtues de la signa-
ture de leur société, L'on ne pouvait point dire
que le procureur-général avait intenté les

ursvites. Mais il y a plus, c’est que M.
vranger ne les à point intentées au nom de

la société professione:le qu’il a avec M. Drum-
mond, mais les à intentées en son nom pro-
Pte, ce qui repousse complétement aucun
soupçon de participation de la part du pro-
cureur-général à ces poursuites. Nous som.
mes sûre que tous les gens que la passion n’a-
veugle point, comprendront la choso comme
nous la comprenons nons-même,s'ils ue l’ont
déjà envisagée en cu sens.

  

 

 

  

 

JUIN.

La Montreal Gazette d'hier, après avoir
donné des détails sur les olienses attaques
dont le militaire est l'objet depuis quelques
semaines, suggère au commandant desforces,
coming le meilleur moyen de mettre un ter-
me à ces atteutatx, d’éloigner lo 2e régi-
tmeut pour une certaine périole de temps.
Nous esperons que les autoritôw militaires
n’en ferunt nen, car co remede ne serait rien
autre chose que le signa: de l'itapunité don-
nié aux émeutiers. Quoi, n’avous nous pas
(léjà assez sacrifié aux exigeances de ia ca-
naille! Faut-il en écouter de nouvelles et
n'avoir plus d'espoir de vécorité que dans le
bon vouloir de la vile populace qui 1rôue dans
nos toes? Non, non, il n’en sera pas ainsi,
ou bien c'en eat fait de la ville de Montréal,
Nous avons la certitude que los autorités mi-
litaires ne se rendront pas au vœu impudent
du Montreal Gazette 6t qu'elles ne consanti-
rons pas à passer armes et Lagages sous les
fourches Caudines, parce qu’une poignée de
misérables assassins ont pris pour systéme
d’assurer leur impunité en payant d’audace.
Puisque ces bêtes fauves ne veulent pas ren-
trer dans leurs tannières, Ina citoyens et les
magistrats sauront bien trouver uo moyen de
les. dompter, Il est temps et grandement
temps que l’ordre reprenna le dessus et que
nous fussions disparaitre de nos rues l’écume
de la population qui vient les souiller à toute
heure de la nuit. Et croit-un que c’est en
transigeant avec les assassins que nous nous
en délfrrerons ? eroit-on que c’est on leur op:
posant une pnsilinnimité semblable à celle
Qui dicterait l’éloignement «us troupes, qu’on
meltra un terme à leurs crimes ? Non, ce qu’il
faut, c’est un appel aux citoyens, à la partie

isible de la population ; puisque les mein-
res du conseil ne mettent pas à cet le rè-
lement qu’ils ont pasté pour armer la forco

Te police, #h bieu! qu'ils s'adressent à leurs
issent du droit de

protéger In société. Mais que les autorités
militaires où civiles se gardent bien de céder
une fois, une seule fois ouvertement devant
les émeutiers, car de ce moment là, il de-
viendra impossible de calculer où ils n’arré-
teront, surtoul si certains journaux anglais 110
changent fe de tonet de langage. Le
Montreal tazette doit savoir à qui nous fai-
sons allusion.

  

Commuxtque.

UNE coNTAIBUTION DE £62,000 poux LE
CHEWIN DE FER DR Montakar xr nx Bye
TOWN.—Le conseil municipal tu comté des
Deux-Montagnes, gus M. Coffin croyait (a
vorabie à se ligne cle Lachiue, n voié pres-
qu’à l’enanimié, mardi dernier, une résolu-
tion en faveur de la ligne Je M. Delisle. [1
a aussi volé une nomn:ie de x ue si-
der celte entroprise, o'est-d-dire, £50,000 de
parts, re réservant, comme Is cité de Mont-
réal, le reste de Is somme pour payer los in-
thréts, en siteudunt que ie chemin donne des
revenus.

Nous avons In satinfaction de pouvoir dire
u’il est probable que le voto populaire atic
a ce qu’a fait le conasil. Ca vote aurs

lisu les 19 ot 20 septembre prosbain.

 

 

  d'amende. Les rapports jwiliciaires anglais

seequ's |ps

LE MONTREAL GAZETTE ET LES

—Le même journal dit aussi que Dunbar
oes, éer., = été nommé parle gouvernement
comrbissaite enquêteur, afin de faire rapport
sur les plaintes contrs MM. Maguire
et Symes, juger de paix,relativement à leur
conduits lors de l’émeute de |”
mers. On a confiance dæne l’habileté et
Pimpantialité de M. Rous.

Décision des Tribunaux du Bus-Canuda.
—Nous avons reçu la troisième livraison du
troisième volume des décisions des tribunaux
du Bas-Canada. Cette livraison contient 127
pages, et au nombre des causes intéressantes
qui y sont rapportées se trouve celle des
poux Bérubé, pour empoisonnementM M.
Fabre & Cie, sont agents du cette publica-
tion à Montréal.

Nous voyons par les Journaux de Québec
ue M. WiLLsam Partox seigneur de St.
liomas et ancien négociant de cette ville,

est lécédé à sa maisou de ville, sur Ia Gran-
de-Batterie, samedi dernier, À la ruite d'une
attaque de pleurèsie. II était monié à Qué-
beo pour

y

rencontrer M. Jackson, et est
mort le même jour où arrivait son ami. Ty-
pe du gentilhomme anglais, M. Patton laisse
«es regrets universels,

Autres attaques sur les soldats du 26:
iment.—Mardi soir, deux soldats ont

êté attaquée dans l’Hôtel Commercial Shop
House, situé sur la rue Notre-Dame, et out
reçu des blessures graves eurla tôte, inili-
Khas par des personnes qui les ont suivis jus-
que duns l’Hôtel pour cette fin, Plusiours
autres soldats, ayant été avertis de ce qui
s’était passé se sunt assemblée au uoinbre
d'â-peu-prés cent et sout allés chacun une
canne à la main, sur Jes lieux tâchant de
trouver les auteurs de cet Assaut, mais ne
pouvant les trouver ils se sont décidés à s'en
retourner, avec l’intention de prendre !sur
revanche dans uns autre occasion.

 

 

Nous voyons par une proclamation publiée
dans ia Gazette Cfficieile de samedi, qu’une
récompense de deux cents piastres est offerte
pour l’apprélension et ja découverte de ja
personnes où des personnes qui, le ler avût
courant, ont mis le feu à la sacristie de
la nouvelle église de la Pointe Lévy,et le 5
courant, À la gran
boulanger, située dans la même parvisse.

Voyage de pluisir à Portland.—Le prési-
dent eeeuxPr du comité de Vnatéo
tut Mécanique de Montréal sont allés tout
récemment à Portland pour y. faire des ar-
rangements afin d’accoumoderle grand nom-
bre d'excursionnistes qui se proposent de vi-
siter cette ville, Ja semaine prochaine.

Cetle députalion à rencoutté à Portland
l’accueil le plus cordial et est tout-à-fait
heureuse de sn mission. Les officiers de l’Ins-
titut Mécanique da Maine ont généreuse-
ment offert leurs services et doivent faire les
frais de la réception et remplir lus autres soins
requis eu pareille circonstance.
ÿ se fera à Portland, par steamers et par

terre, de courtes exouraions du plaisir. Cen
est assez, nous croyons, pour enguger coux
Li ne seraient pas encore entièrement déci-
és, à rejeter toute hésitation, et à se procu-

rer au plus tôt des billets pour le voyage.
Puis, n'oublions pas la faculté de prendre,

durant le voyage, les bains à l’eau de mer,
ainsi quo lo plaisir de jouir de la vue de 1'0-
céan, pour ceux qui n’auraient pas encore
contemplé ce spectacle,
Nous voyons par le Portland Advertiver,

que l’association Mercauilile de Portland doit,
vers la fin du mois d'août faire une excursion
de plaisir à Montréel.

  

Excursion de plaisir au Saguenay.—On
nous prie d'annoncer que le nd till
part maintenant de Montréal tous les lundis
après-midi à 4 heures, an lien de Gh comme
ci-devant, II parait que le nombre des ex-
cursionistes qui se trouvent actuellement aux
eaux salées est tréu-grand.

Excursion d St. Albans, — Le second
voyage de pluisir à cette ville n eu lieu
mardi deruier. Les excorsionistes ont été
salués à leur arrivée à St. Albans d’une
salve de douze coups «de canons st ont été
conduits par les citoyens du lieu, la bande de
M. Lecoinpte eu 1ête,sur une magnifique
côte où blait préparée une collation à l’Amé- |
ricaine. À cinq heures, nous quittionsle dé-
pot de St. Albans au milieu des hourras de
touts la population du lien. Nous ne devons
pas oublier de mentionnerla manière gentille
et polie avec laquelle à agi M. l’aui Mon-
dou, conducteur du train de l’excursion et
agent & Rouse’s Point de la compagnie du
chemin de fer,

 

St. Lawrence”, Capt. A.
est arrivé à Québev le IS cou-
le premier vaisseaux cette année

venant de Liverpool avec une cargaison de
marchaudises pour le saison d'autorane.

 

Fleur nourel'e—Nous avons reçu hier de
MM. [.. Renaud & Frère, un échantillon de
fleur provenant du la récolte de cette année.
C'est la première fleur nouvelle quiait bib
offerts sur les marchés canadiens. Elle se
vend chez MM. L. Renaud & Frère, près du
Marché Ste. Anne, et du Couvent des Sœurs
Grises,

Voici le noubre des personnes mortes par
suite de coups de soleil, dans la viile de
New-York, la semaine derniére. On yre
marquera une progression ascendante bien

{sensible et trés-propre à faire désirer le re-
tour de la froide asison, pour les habitans de
New-York du moins...

Août 10 3
il 10
12 20
13 so
14 0

 
 

On n’a pas sitôt où le collision
entre deux locomotives, arrivée dernièrement
sur le chemin de fer de Camden et Amboy
(E.-U,) Un jury institué pour faire une en-
quête sur celle rencontre sanglante déclare
que l'accident doit être imputé au conducteur
du convoi vonant Je New-York, lequel est
entré duns Ia courbe au-delà de la mlation
Olu-Bridge, à une vitesse inaccoutumée.

Nous appienons que le sieamer Sarah
Sands,du ia ligne régulière entre Liverponi
et Moniréal ne se rendra pas à cette derniere
ville, parce que, dit-on,lu lac St. Pierre n’est
pas assez profond pour lui permettre le prs.
sage, ce sleamer tirant 14 pimds at 3 pouces
d'eau. Muis on sait que le chenal du Ine
St. Pierre ne peul passer «les vairsenux tirant
15 pieds 3 pouces; alorsil faudrait chercher
unoautes raison plus plausible pour laquelle
le Sarah Sands ne viendrait pasd Montréal.
Toutes fois, le steamerpartira pour Liverpool,
le 45 courant.

 

(Ye N'ayant pas publié les témoignages
fournis par * Un Municipe,® à l’appui de ses
allégués, afin de ne pus prolonger inutile-
ment la dliscussion d’une nilaire de localité,
nous sommes obligé de faire Ia méme ré-
ponse à M.le De. Naboutia qui nous on offre
de son côté.
 

(J Les épreuves de notre fauille étant
currigées par uno nouvelle tnain depuis quel-
que tempa, il arrive souvent que les fantoa
typographiques déparent nos sulonnes. Nos
articles éditoriaux de mardi dernier out subi

| de mauvais sort, n’uyant pu los revoir nous-
même pour cause d'absence. C'est même
noire Premier qui en à le plua soutert,
In première phrase ss trouvant incompléte
parl’abrence d’un verbe et de non sujet et dans
la treizième ligne du troisième paragraphe, le
typographe ayant aubelitué les tmote ** Consti-
lution du régime,” à la plave dus mute, Con-
tinuation des règne | que nous avions écrits !
Nous avons Ju confiance que ces erreurs cho- quante ne se renouveileront plus,

de M. Chailes Lecour, |

lise Chal-|à

|

 

SUITE ET FIN.
lei, le voyageur monte une auite de de-

grès formaut une sors d'escalier d'environ
0 pieds de hauteur, puis ii rencontre des

chars qui le transportent par une voie ferrée,
travers un pays sauvage et romantique.

Aubout de ce trajet dont l'étendue est de
trois milles, un steamboat que vous attendait
vous conduit quelques milles plus loin : la
rivière que vous remontez est des plus agréa-
bles. Vous êtes inaintenant au Lac des
Chats. Ce lac a une longueur de 25 ruilles,
et se préte beaucoup a Ia navigation des
steamboats, Il est peut-être inutile de faire
remarquer au voyageur que ce lac n’est rien
autre chose que le fleuve des Ouiaouais qui
s'est élargi. Le volume d'eau semble être
svesi considérable iri que dans le lac des
Deux-Montagnes. La vue ivi se re sur
des objets des plus intéressants et des plus
beaux. Le voyageur en y apercevant ces
immeuses foréte dis pins est moins surpris
de ta grandeur (les radeaux de bois de cons-
traction qu'il a sencontrés plie bas sur l’Ou-
tnouuie, el peut maintenant comprendre d’où
ils sorlent, Après avoir traversé ce lac,
vous arrivez aux Chenanx. endroit où la ri-
vière ne divise en plusieurs branches sépa-
rées par des Îles, Ta eanrant est extréme-
ment rapide dans le canal par lequel le
steamboat passe, et la lutte est iréa-sérieuse
entre la force de l‘eau et iv pouvoir de lu
vapeur. Cependant, le Jlernier remporte la
victoire, et lu vaisseau vous lranspurte à 7
milles plus loin que les Chenaux, {Portage
du Fuit, lieu vu vous touchez terre, lei ent
le terminus de la ligne régulière des steam-
boats, mais non pas la fin de celle da ‘One
taouais. Purtage du Foit est un peut villa-
ge agréablement situé sur un terrain wablon-

jneux. Hyaiciune églive cutholiyne, une
prison publique, des magasine, des moulius,

À une distance du six milles de Portage
duFort, ext situé le saut dit Cauet, ma-
goifique rapide qui est l’un des plus beaux
de la rivière. Les environs ront sauvages.
L’Outaouais conserve encore ici sa grandane,
et les eaux du Calamer vous font trembler
pour In sûreté den rdenux et de leurs con-
ducteurs lorsqu’ils passent sur ces eaux écu-
mantes. Au-delk de ces rapides, le tleuve

isible permettrait la navigation des steam-
ts sur un espace d'environ 30 milles,

e-d-d, jusqu’à Pembroke, viilage vonsilé-
table et florissant. lin remontant cette belle
rivière, vous rencontrez cles pavsaues plus
intéressants et plus sauvages. Si vous dé-
sirez remonter plos hant que Portage du
Fort, il vous faudix acheter un cau, puis
employer un voyageur, et alors, ai vos pro-
visions et votre courage vous le permetient,
vous pourrez arriver À la Baie d'Hudson.
La source de l‘Outaonais est prés du 490 de
lat, N., et du 764 Jonz. O. Son cours est
dans une direction Sud-Ouest. Il traverse
des contrées w’inconnues et reçoit plu-
sieurs Iributaires des hauteurs qui séparent
ses eaux de celles qui tombent ana la Baie
«Hudson, et passaut par plusieurs lacs dont
l’un a 80 milles de longueur, il entre duns
une étendue d’eau assez peu cousidérable
appelée lac Témiscaming, qui a une lon-
gueur de 67 imilles,
L'Ontannais a été exploré depuis le lac Té-

miscaming et en descendant. L’immense
tendue de lerre située au deld de ce Jde n’a
jamais été visité et n’ent connue que des in-
digénes et des ageuts de la Compagnie de la
Buie d’Hudson. Cette région inexplorée est
plus grande que toutela Nouvelle-Angleterre
et ent habitée par quelques centaines de fa-
milles sauvages nomades. Le cours de l’Ou-
taouais est de SO) milles, c-ù-d, presqu’anssi
long que celui du Rhin, Fuviron 30 milles
plus ba» que le lac, la rivière Montréal se
Jette dans l'Outaouais, Cetterivière conduil à
ta Baie d'Hudson, par le moyen de canote,
Quelques milles plus bas, un cours d'eau con-
siérable appelé le Kespawa entre dans l'Ou-
taouais. Il arrose une contrée inconiuneet tra-
verse unlac de 50 milles de longueur, Aucu-
ne rivière de Ja Grande-Bretagne ne runle un
volume d’eau auasi grand que celui du Kee-
pewa qui, en descendant vers le lao Témis-
caming, forme une magnifique cascade
d'une hauteur de 1:20 pieds. Larivière Kee-
pawa a sa source du coté oneat du lac Keepa-
wa,et la rivière Dumaine qui torube dans
l’Outaouais à 100 milles plus Las que Kes-
pawa, soit de l’extrémilé sud du même lac,
présentant ainsi un phénomène semblable à
celui de la connexion du Rio Negroet de l'O-
rinoco. L'Outaonais baigne un lerritoire do
80,000 milles carrés, dont une grande partie
est inexplorée. Ce pays peut fournir la subs-
tance à la moitié autant d'habitants qu'il a‘en
trouve aujourd’hui aux Etats-Unis.
Un peut se faire une ilés de l’énorme

volume d’eau que roule l’Outunuais, en exa-
minant ses \rimtairen, Outra les rivières
Dumaine et Montréal, déjà mentionnéen, et
llisieurs autres tribulaires qui ne sont pas

indiqués sur les cartes de cbographie, citons
les suivantes afin de denner au lecteur nue
idéo de la grandeur ile l’Outaouais : le Pole.
wawa, de 140 milles de long; la Rivièra
Noire, 130 ; la Hivière Coulonge, 1603 le
Bonnechéne, 120; lo Madawaska, 210; le
Mississipi, LOI ; le Rideau, 116; le Gatineau,
rès cle 3 la rivière de Leione, 20; les
ivières de In Nation Notet Sud, chacune

de 100; la Rivière Rouge, 90 ; la Rivière du

  

{ Nord, 160 et la Rivière de l’Assomption, qui
a un cours de 130 inilles. Lu longueur ‘le
ces rivières est de plus de trois inille milles.
Beaucoup d’autres grands cours d’eau dont
il n’a pas été fait montion dans cet écrit,
@tossissent le volume de l’Ontaouais. lu
sieurs de ces rivières égalent en grandeur
"Hudson, le Shannon, 1a Tumise,ln Spey ot
le Clyde ot ont à peine une place sur les
cartes de géographie,

Plus haut que le village de Pembroke,
l'Outaouais, sur tune longueur quelque peu
considérable, est appelé Rivière Profomiu.
Pris de là est xitué le Jac des Allumetten
avec sex bulles iles cunvertes de bois, Cus
Îles, les hautes montagnes at les caps escar-
pe qui bordent le rive Nord de la Kivière
rofonde, rendent Je paysage extrêmement

beau, et, dans l’opinion de plusionre, sure
ssent de beavccup en beauté le Lac das

Miien lles du St. Laurent. Toutes ces ri-
vières et tons crs lacs abondent en poisson,
et les grandes Toréts de ces régions sont peu-
plées de cerfs. Ja vallée «le l’Outaounis a
une étendue deterritoire huit foin aussi grande
que l'Etat de Vermont, Cetts iminenso contrée
contient une grande voriété «de productions
énlogiques et inisse apercevoir toutes leurs

formes caractéristiques, à la surface du sol,
À chaque saison, environ 20,000 ouvriers sont
employés sur 1I'Oulasuais et sex iributaires,

| ot, Chose digue de remarque, tous ces hommes
sont engagés par caux qui les emploient, à
condition qu’ils s’abstiennent totalement dos
boissons enivrantes, On & trouvé par Pex-
périence que les travaux des bois de construe-
tion sont boaucoup moins «linpeniieux en
l’absence de boissons employées comme nti-
mulants pour les ouvriers qu’ils ne l’étaient

ilorsgue les lignents apirituenses faisaient
partie dos provisions des chantiois.  Au-
Jourl'hui, les radeaux ne sont pas aussi ex-
Posts à étra réduits en piéces, et les boir à
tester échoués sur les rochers des notibreuses
chutes et rapides par lasquals ils passent
Pour arriver Rux marchés, eL un monsieur
engagé dans le commorce du bois surcelte
riviéro h fait remargné À celui qui écrit ces
lignes, que Je bois est benucoup mieux Ira
vaillé aujourd'imi qu’il ne létait ven ninées
derniétes, alors qe le cerveau de Pouvrier
était brûlé per l'alcool). Cette manière de
travailler les arbres clans lens foréta, ncoa-
sionne une grande perte de bois de cons-
truction. Il faut abuodonner celte pratiques
car aujourd'hui, la planche de pin biano est
à un prix trop élevé et est trop précieuse
pour tes bitissss, pour que labre dont elle
sorf, soit ainsi coupé et perdu. On dissipe de
celte manière, chaque saison, des milliers de
louis, parce que le bon peuple de I? ¢ fla bien
ancrée 7 a besoin de bois de construction.  
 

Le commerce du bois de construction enr
l’Outaousia a été commencé per un Mons,
Wright, de PEtat de Massschusett, dans
l’année 1807. En 1829, ce commerce donnait
de l’emploi à 2,000 ouvriers pour la pré-
peration du bois, et à 7,743 hommes pour le
conduire sur l’Outaouuis ; il fournisaait la car-
Zaizà 600 vaisseaux. L'année dernière,
plus de mille navires vont partis du port de
Québec,ot ils étaient presqu’exclusivement
chargés de bois de construction destiné à
l’exportation ; la plupart de ces navires
étaient d’un fait tonnage. Le nombre tutal
des vaisseaux qui sont avrivés à Québec,
l’unnée dernière, est de 1,479, el leur ton-
nage est de 434,291 ; le nombre des possa-
@ers qu’ils out apportés eat de 32,292. L'ox-
portation du bois carré et de Ja planche, par
ves vaisseaux, tol qu’on le voit par le rap-
port «les Pouates pour l’aunée finisse au
sois de décembre dernier, était commeauit:
piblane, pieds carrés, 13,640,520 ; pin
rouge, 3,586,840 ; chéne, 1,116,240; orme,
1,506,640 ; frêne, 47,280 : bouleau, 180,200 ;
famarac, 36,600 ; (ual, 19,534,320 pieds
carrés de bois, L'exportation de la planche
de pinet l’épinette était de 2,818,363 more
ceaux, cutre nne grande quantité de douves,
de Jaties, ct autres espèces de bois. Cette
brancle imporlaute du commerce du Cana-
da donne maintenant de l’emploi à 35,000
homunes, dout les gages, pris en mo: renne,
sont de £3 par mois, c-à-d., 21.260,00 par
par année, Le revenu annuel du gouverne-
nent pour droite sur lex canaux, se monte
Aenvim £30,000, exportation de bois
du Cauadu est d’un million et demi de louis
chaque année. Les Canadiens remarquent
qu'il est tout it étonnant de voir de quel
peu de considération cotte seule branche de
leur commerce jouit anprès du gouvernement
Impérial ; et leur propre gouvernement don-
ne Un bien faible encouragement à ce com-
merce sans lequel le Canada ne peut payer
ses importations. On ne peut pas considérer
ses exportalious de fleur et de grain comme
La retour équivalent aux marchandises qu’il

  

importe.
comté de l'Outaouais produit plus que

tout autre comté «le Ia province, et dans la
balance des exportations, il pèse autent que
trois comtés pris ensemble. En pro lon
dela population, il consomme enthé et en
tabac, quatre fois autant de marchandises
sorties des manufactures de l’Angleterre,
que toute autre partie du Cunada. Ce comté
renferme les plus beaux moulins à scies de
l’Amérique du Nord. Plusieurs de ces mou-
Lins wont éclairés par le gaz et sont en opé-
tationle jour et lu nuit.

“

L'hiver dernier, le
gouveriument a passé un bill pour diviser
ce comté. Ja partio supérieuré est appelée
Pontiac, en lhonneur du grand chef Sauva-
ge. dont le caractère comme homme et com-
Me guerrier est bien connu et bien apprécié ;
la section intérieure garde encore le nom
harmonieux d‘Outaouais, Ce Rio-Grande,
avec sen cascades magnifiques et variées,
ses beaux lacs, ses nombreuses Îles couver-
tes de bois, ses rives enchanteresses et ses
villages florissants, n’a pas encore attiré
beaucoup de voyageurs des Elats-Unis ;
main lelempa n’est pas éloigné où un “ voya-
ge de plaisir sur l’Outaonais ?’ wern atiesi
Agréable et aussi recherché que les au-
tresexcursions dé même genre dans le
Nord. Aujourd’hni, de bons steamboats
voyagent régulièrement depuis Lachine jus-
wd Portage du Fort, distance d’environ

“00 milles. Sur la route, los paysages
sont des plus variés, et il y « une foule d’ob-
jets piopres à délecter et à intéresser le
voyageur qui aime à contempler les beautés
de la nature.

LA
N. B.~-Dansla traduction de la correspon-

dance relative à la contrée de l’Outaovais que
nous terminons dans le numéra ce ce jour,
Is traducieur u'a pas togjours rendu justice &
Poriginal. Il lui a fait dire, par exemple,
ue Toronto portait  sctuellement ”* le nom
de «Larrex Vonx,”tandis qu'il aurait dû
dire “autrefois.” Dans la seconde partie, il
lui fait dire * que Bytown eat une ville de
10,000 âmes, et qu’on n’en a pas fait lo
lécensement depuis 18271tandis que l’an-
lain dit : “que le premier établissement
uit à Bytown l’a été en 1827.” C’est le ré-
cencement de 1851 qui a constaté que le
chillre de ss population eat & 10,000 âmes.

Pour La Minerve,

Le Montreal fiuzette d'hier contient une
correapondauce qui ferait dérider le front le
plus chargé d’wnnni, Pour le coup, c’est nu
reverendqui ne lance bravement dans l’arêne,
el qui vient nous donner un échantillon ily
se que peut imaginer vu fanatique qui t'a
pas le gens commun. À qui pensez-vous,
lecteurs, que l’auteur de cul ecrit attribue les
assauts el les Violences dont lus solduts sont
victimes depuis quelques jours? Aux Orau-
intes 1... V pensez-voust.. les Oratigistes, cos

Forumer essentiellement doux et pacifiques
qui onf pour devise de “ n’offenser qui que ce
vit,” comme nous l'apprend M. Campbell!
à d'autres, s’il vous plait! Serait-ce à ces
mèmes émeutiers qui ont brûlé le Parle-
ment, ont voulu assassiner le Gouverneur et
peudre M. LuFuntaine, &e. ? Allons done,
est-ce que l’on peul ainsi niaisement com-
promettre ses œunis, surtout quand on à à ses
vôtés uns compagnie comme celle (les Jé-
stiites, hommes commodes s’il enfut et sur le
Mos de qui on peut rans erminie amonceler
lontes les culomnine, puisqu’ils acceptent
tont ad wujorem Det gloriam, Oui, si les
soklats soul aulaqués, battus et blessés, o'est
aux jésuites qu’il faut en preudre, suivant
M, Campbell! ‘cu sont eux qui sont les ins-
tigateurs de tone ces désordres ! * Nous es-
pérons que lo révérend minietre ne lardera
pas à recevoir du gouvernement un brevet
d'invention pour une découverte aussi in-
génieuse. C'ust le moins que métite nu te
effort d'imagination. Quel tin limier au
seivics de in police M. Campbell eût fait,
si une voontion irrésistible n’ont (lécidé autre-
ment de l'emploi du ses talents! Quoique
ministre protestant, il n’en mérite pus moins
la reconnuiseance des catholiques pour leur
avoir [ait passor un quart d'heure agréable
en les égayant à ses dépens, avec unv abné-
galion toule évangélique ! Ww.

NOMINATION.
VCARAU PU SECRETAIRE,

Québec,15 août 1853.
Ila pind Son Excellence le Gonvernenr

Généml faite la nomination suivante, sue
voir:

1.’Honorable Ran Évorann Caron, pour
élre uu ses Jnges Puisnés de la Cour Su-
périeura pour le Bas-Canada, au lieu et place
de "Honorable Edouard Bacquet, décéde.

DRONS.
À 8, Césaire, le L6 courant, Joséphine-Hélène-

Hézilda, âgée de 24 jours, enfaut de A, P. L.
Cousigny, écr., médacia du lieu.

À New-York, le Q courant, à sa résidence, 32,
Cottage Place, Mad. Margaret Mowbry, âgée de

  

  

Théatre Royal.
RUE COTE.Seul Locataire... M. J. W. BUCKDirecteur do la scène. M, H. B, PLL

Jeudi Soir, 18 Aout
;_ À représentation eo .BurtonsommespesJucdi
Katharine and Petrechio,

Après quoi :
LA SYLPHIDE, Mlle. WALTERS.
Sera suivie par un Vaudeville, intitulé

A PRATICAL MAN.
Le tout sera terminé par une Farce comique de

Mr. and Mrs. Peter White.Nl Pourles particularités, voir les petites afft-

: Première loge, 2e, 9. (?Se.
6d [50e] ; parterre, Is 3d i)$4 chaque. Point de galeries,

Aux ÉlecteursMunicipaux

d
u

Quartier
i. St. Louis,
>S Electeurs du Quartier St. Louis sont priésde 'assembler JEUDI (auj ard), "1courant, à SEPT heures et DEMIE, pm, & anecienne ECOLE de $v, JACQUES, rue St. Denis,pour prendre en considération le vote du Conseile

€ ho

Prix d'admission
loge de fumille 2s
loge privée,

18 aout

de Ville en faveur du chemin de fer de Montréalet Bytown.
A. MM,Delisle, C. A. Leblane,
Jos. Belle, Louis Ricard,R. Bellemnare, F. Perrin,
Pierre Cadieux, M. Broesant,
âne Cuson. N. L. Li
E. Poudrette, J. B. Labelle,L. Piché, J. A. Bourdon,F. Glackmeyer, Able. Jodoin,F. X. Homer, J. M. Papineau,T. Cnersier, 8. Lacombe.

18 aout.

 SURETEETOOMFORT.
EXCURSION DE PLAISIR

SAGUENAY,

  

  

ARRETANT A MURRAY BAY, RIVIÈRE
DU LOUP ET CACODNA,

Lundi, le 22 d’Aouta 4 h du Soir.
4 steumer de mer favorit ROWLAND

‘ HILL, fera vou CINQUIEME VOYAGEDE l'LAISIR aux places d’eau salée ci-dessus,et sera da retour le vendredi suivant,
H laissera Québec le matin suivant à SE PTewes—l8 wout.

—enarbon de Forg .
1 000 chaldrons meilleur Charbon

? de terre de New-Castle pour
forgeron.

 

A VENDRE
JESSE JOSEPH.

Montréal, 18 aout—hi

 

Près de moitié de la population adulte de la
(irande-Bretagne pourrait vendre lémoi-
pnage de l'influence agréable et du -
toir curalifextraordinaire des Pilules de
Vie de Farr.
CE qui n'a Te éprouvé l’effieacité des ad-

mirables l'iltles de Vie de Parr, a négligé
sn moyen essentiel de santé et «le bonheur, et n'a
pas goûté pleinement ce ehurme de In vie qui ré«
suite de l’action nine de tous les organes,qui fuit
que c’est un plaisir ‘* de vivre, de se mouvoir et
étre.”

AUX DAMES
Les Pilules de Far sont d’une efficacité je

culiève dans les différentes nialarties auxquelles le
benu sexe est aujet. Les dames des conatitutions
mime les plus délicates en éprouveront les effets
les plus salutaires tant avant qu’après l'accouche-
ment ; el l'un ne saurait trop en recommander
l'usage énérul duns les écoles. Par une opéra-
tion douce, elles font promptement disparaître
toutes les éruptions de la pau, la paleur tmuledi-
ve duteint, {Vier unrveise, ls migraine,
l'abattement, l’irrégularité oùle dérangement gé-
téral du xystème,
l'émoigriaze d’un chimiste éninent en fa-

reur des Pilules de Parr.
Messieurs,—A la prière de plusieurs de mes

amis qui ont intrdcit les Pilules de Vie de Parr
duns leurs familles comme médecine, je les ni
sountiisen À Une rigoureuse analyse chymique,
afin de m’assurer si elles contenaient quelqu’une
de rex préparations mereuriales ou autres prépa-
rations minérales actives qui sont aujourd'hui oi
rommunément introduites dans les médecines an-
nruncées jar la voie des journaux. Je prende le lie
berté de dire que je les trouve dignes d’être re-

|ées an public pour leur efficacité et leur
6 ; et que ce sont, comme le disent les
ires, des Pilules réellement végétales, ne

contenant rien qui ne soit d’origine végétaie.
Je sus, messieurs, votre obéissant serviteur,

JOHN DALE, Chimiste analytique,
Manchester, Angleterre,

Avec cette assurance, le public peut avoir fous
te confiance dans efficacité de cette
restuurairice de la santé.
DÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS,
Lex seules vraies sont celles qui portent les

mots * PARRS LIFE PILLS* en lettres Man-
ches sur fond rouge sur le timbre du gouverne-
ment britannique, collé autour de chaque boite,
el le“ fac simile’do la signature des propriétai=
res.“ I, ROBERTS and Co, Crane
Fleet Street, London. les directions.

Vendues en boîtes à 35 cents et 7) rents cha-
cune, par toux les respectables vendeurs de mde
slecines dans les denx Canadas.

Des directions détaillées sont donnée avec cha-

   

  

 

 

 

jue boîtes.
GExs ALE. RAVAGE. & Crx.
18 aout-—sui Droguistes, Montréal

A VENDRE,
EUX superbes TERRESsituées sur le Cae
nal Chambly, à mi-chemin entre St. Jean

et Chambly, dont une à été ci-devant occupée
par le colonel Cuyler, ensuite par Mr, Henshaw
et eulin par Mme. veuve P. Kauntz. qui en est
actuellementla propriétaire, et contient Ÿ arpens
sur 25, sur laquelle il y à une maison à deux éta-
des, un vercer et plusieurs autres bâliases,
Termes facites ot on long crédit. Pour len cone

ditions, s'adrescer à la propriétaire. sur les Heux,
ns.ou à ’

IR aout-<tunt à Montréal.

  

AVIS.
nm CONCOURS peur In place de DEMON.

STRATEUR d'ANATOMIE, uvrn lien à
l'Ecole de Médecine et de Chirurgie de Montréal,
nr LUNDI d'UCTOBRR, 3DEUXPs

“16 ‘aout : Socrétaideê A

 

  

À rentrée des Hlèves au Convent de Ste.
Thérère ext fixée au 154 SEPTEMBRE

prochain. L'enseignement de In musique, que Fon
a repris dans cel établissement, y sern volet de
soins particutiers.— 16 aout—ti -
 

Su ans,

AVIS.
LE AUTIONNAIRES de LA BANQUE

DU PEUPLE sont informés par les -
tes qu’UN DIVIDENDE SEMI-ANNUEL
de FROIN par CENTour le capital ayé a été
déclaré payable ln et uprès lo CINQUIÈME jour
de SEPTEMBRE prochain,
Les Livres de transport seront clos Jepnis le 21

du courant jusqu'au d'eaptembre prochain.
Par ordre du Bureau,

BH. LEMOINE,
Cuinsier,

Montréal, 14 aout 1883—18qin

Couvent de In L.onguc- Pointe.
1E Couvent est maintenant placé près de l’é-
J glee, sur In nite Jo plus beau et le plus uvan-
jeux qua l'un puisse désirer pour l'agrément

santé dun enfiets. Outre 1 ore
ire dur pensionnat, it à aussi une cold pour

wo prix de In pension est

  

   
té
lex soutien et nivetlos, e
de QUATRE PIASTRES « DRMIB parmie,
payables d'avance par trimmetres La te

 

dee
dloves de cette mi auré lien M LUNDI, 29
du coarant.

Lougue-Pointe, 19 sout-—pis

A VENDRE DHE GRE A GRE,
NE SUPERBE TERRE aitnée à fa Côte

3 des Neiges, Faroies deMontréal,yntenant
arpents ol rches de front, sur 200

de profouleur Mon ou moins, bornée enToone
1 des emplacemens, joignant d'un côté ln terre

de Jean Descary, et d'autre côté à Eusèbe Ca-
dotte, avec uns malson 61 une grange dessus
vonstriites,

Four lea conditions, s'adresser mur in Hieux
FRANÇOUECALOITE, à Montréal à L,
Martin, N. P., Rus 8, Lambert, on su &
taire JOSEPH CADOTTE, marchand 9 hee

> A. MARTIN, N. P
Montréal, ter septembre-<44-ju

 

AUX INSTITUTEURS.

8 besoin pour Ia iow de St. Rone de
ATRK INSTÉTUTEURS es INSTI-

O

   VUTRICES munie de rertificats de de:
fousna … S'edresser 4 AUGUSTIN GO-

Eu AnD,5, À
> 125 juil=ju M ;

Court, | :

1

Couvent de Ste. Thérèse.=ô



1

 

TTT TT

VOYAGE DE PLAISIR

BERTHIER.
Remis par le mauvais temps.

 

apt. I.
"HE

t un VOYAGE DE
Ret arrêter à Si. Solpi-

 

LE vapeur JACQUES-CARTIER,
CôrE,laissera son quai, HH IM A

MATIN, le 21 courant,
PLASIR À SERTHIE
es pour prendre les personnes de L'Assomption
etdes envirens qui désireroutfaire le voyage.
age de départ aprés les messes basses, à A)

Pi aller et venir, 2s. 6d,
Tha Sond . 1e Toi

 

N PROFESSEURde treize années d'expé-
rience offre ses services pourenseigner l'A n-

Flais. Ayant éludié à Dublin, il en à pris ja théo-
Tie d'enseignement, et se croit capable d'enseigner
la lecture,l'écriture, l’avithmétique, la tenue des
i » la géométrie, latrigonamétrie
sphésique, l'arpentage, le manière de mesurer, les
sections coniques et le jaugeage. !| enseignera
aussi un certain nombre de prolilôn:c. de géomé-
trie. 11 n°a aucune objection quant au lieu où on
Vappellers ea Canada,

Sadresser { tranc dé port] au bureau de Poste, à
Montréal, 16 aout. A. M.Fee 3

AEDUCTIONDE PRIX
NEW-YORKEY BOSTON,

FAR LE

CHEMIN DE FER
De ,

MONTRÉAL ET NEW-YORK
v

LACHINE, CAUGNAWAGA ET PLATTS
BURGH,

ET
Les splendides steamboats ‘’ America et
Canada,” de Plattsburgh, sur le Lac

Champlain,
«TRAIN DU MATIN

Laissant le dépôt du Chemin de Fer de Montréal
à New-York, rue Bonaventure, Montréal, à 64h.
A. M. Les passagers par ce arriventd New-
York par le chemin de fer de viere Hudson,
même soir, où s'ils le prétèrent, par le steam-

boat de

la

rivière Hudson de bonne heure le leu-
demain matin.

SECOND TRAIN
Laisse le même dépôt & 8,45 a. m.,su connection
avec le eteamer‘ Francis Sallus” de I'lattshurgh
ilh Pm. Traind Burlington, pour Boston, Sa-
ra , Troy, ny et New-York.
‘ons "ROISIEME TRAIN
Laissera le même dépôt à 5h p. m. Les passa-

germ

par

ce train arrivent à New-York parle che-
min ifer de l'Hudeonle lendemain à midi.
Prix de New-York par les steamboats

   

    

   

 

 

    

de la rivière Hudson lrecl. 43,00
Do Ze classe... do 2,75
Do Troy.......... do 25
Do Burlington do 130
Do Ticon 150

Boston ., 500
LES PASSAGERS POUR OGDENSBURGH
peuventprendrele train de G,30 a. m.et 5 pan

TRAINS
ENTRE MONTREAL ET LACHINE.
LAISUE: LAISSE :

Montréal, 6,80 a. m. Lachine, 7,00 a. m.
Do 7,45 de do 8,15 do
Da 8,45 do do 8.50 do
Do 1290 m do 1230 p.m.
Do 34pm. de 408 do
Do 500 do do 515 do
Do 700 & de 7.15 do
Oupeut se urer des billets au Dépôt, nu

chet Wadler:spot.big Tue St. acques,
is-d-vie la Barque du Peuple,
ve “ H. W. NELSON,

__Burintendant.

 

ENCLUMES,EYAUX, &C.
VENDRE AU MAGASIN DOUTILS deA MONTREAL, No. 201, rue St. Paul, en-signe du MARTEAL ;

Enclumes de Foster et ‘* Real Armitage,” pe-tits-trots, 50 à (00 livres,
Etaux patentés de Wright, et Sanderson Bro-._ thers, qualité moyenne 25 à 30 livres,Grandsjoufiets américains et de Linley, de 24

a 4 es.
Forges portatives américaines et de Linley.Marteaux ordinaires et Marteaux denciumesCommunene etdereal Armitage, de 14ives.
Marteauxpour vai x fe .
pa ee “pou sven, pour forgerons, ke.

Souches d’enclumes et Coins américaius et an-

 

(Wrenches)
ais,

Drilles, Crochets, Clefs
de vis.Clefs,Scies, Boites

‘Tuyaux de soufllets.
; —AusE ie

Un assortiment aupétieur de limes.
16 aout—ti

ETABLISSENENT DE POMPE A FEU
ayant obtenn

LE PREMIER PRIX,
A LA GRANDE EXPOSITION,

Ruelle des Fortifications, pre lu rue Mctiill
E sonssigné ayant fait des arrangements avecWa, Mon Fen. celui qui a oblanu despatentes pour l'amélioration hua les poupes àfou, il avai it urnge Pie quiobtenu le PREMIER PRIX. douxl'usage Ve aapatente, et syant été tn des constructeurs de cet-te pompe, il est prât de faire des POMPES à or-dre de toutes dimentions, plus petites en coustruc-tion à celle de la GRANDE EXPOSITION,

   

Cette Pouipe à été pris en modèle var le patrondes P d'hoxueuanr avec l'arnélicrationde W. » Comme ça été prouvé duna lnGrande» des Patentes de MUIR vs GEORGEPERRY, Bot 9 Mars 1852, le Kounsigné est leseul autorisé par Wm, Muis de fhire cos Engins,Pour prévenir des malentendus, ler personneswi donnent des ordres wicette vie devront pren-re garde si aucune petscime leur présente desMODELES, DIPLOMES, de, est bien la perssonne à qui tel Diplôme à été accordé, ot s'il al'autorisation éerite [comme ta loi le requiert } dela personne qui a la “patente pour construire tellesPompes, ei de voir di fens facture qu’elles ontréellement acheté la personne à qui tel Di-plème « élé accordé,
igné u aussi obtenue

une amélioration de luismnênre,
nes pourront choisir,

une Palente pour
ainel les person-

WILLIAM PERRY.
7 iniaesame 100

À VENDRE, 7
NE TERRE de i a de large wer 40
de profondeur, située

à

la Pointe-aux-Trem-
bles, Jutriome terre de la seconde Barrière, avec
MAISON en Pierre, Grange, Remise Ke, ainsi
qu'une pue pu-bois bont de 27 atpens de haut
sur un

§

arpent th large, vitrée à ln Éabène
onde, Faddresser wur les lieux au propriétaire

sousei
JOSEPH VAUDRY,Ÿ juine=j

A VENDRE,
N EMPLACEMENT sur fa vue Rouseau,

duquarré Dalhousie, de 40 x 80 piests
rangain, avec ln masyie d'une maison Lrôlée dont
a= pighons sont (rds bone. Conilitions favilon,

Sedresser à PAUL. JUS. LAGROIX,
28 juin—n Rue 8 Hubert

——— ressens

AVIS
A COMPAGNIE de l'ASURANCE MU-
TUELILE contre le FEU du Comté de

Montréal, élablie pour (es Campagnes seulement,
est maintenant en opération, et sesure, dane tout
Je Bas-Cuuade, les Propriétés des Cultivateurs,
et autres eronies iaclérs, et ne vant briier
ue par ello indie, per £100 pour ans

ddiesner an Bureau de ls Compagnie à Moai-
réal, au à ses agents dans Les Cartipugnen.

P. Le LeTOURNEUX, Sre,
Montréal, 2 mai 190*,—4juin

dour Cusago de 3a |W

ere
 

 

Lettres patentéra.
TEMPS ET TRAVAIL FPARGNÉ, SONT

DE L'ARGENT GAGNÉ.

B. P. PAIGE & Cig.
SEULES PATENTES

Lnanussignés s'étant procuré le droit exelu-
sit de Fabriquer ei de Vendre pour s'en ser-

vir, daus le territoire du Haut et du Eas-Caneds,
le MACHINE A BATTRE, A FORCE DE
CHEVAL, PATENTEE AMELIOREE DE
SEVERANCE,une des machines les plus utiles,
pour épargner le temps et le travail qui ait jamais
êté inventées, veulent informer respectuewement
le publie, qu'ils ont beauroup agrandileur fabri-
que nenve et grande sur la rue Wellington, #'ée
tendant depuis la rue du Prinée jusqu'à celle de
George, ce qui leur dontie assez de place et d’aise
pour fournir à tous les cultivateurs du Canada,
une machine qui battre et nettoiera plus de grain
par jour, uvee moins de dépense et plus grande
netteté qu'aucune autre tiuchine à battre con-
nuef demardaut seulement Jeux chevaux,
Nous voulons informer nos pratiques et nos

amisique nous tommes puêts à fournir de nouveau
à ceux qui ont besoin de machine à battre
machine supérieure mbme à celles que nou
sions auparavant. Notre grande expérience
la fabrication, ainsi que le support très li
que nous avous éprouvé dans lavente de vos
machines, ont, jointes à une détermination conse
tante d'en jroditire qui ne manqueront Jamais de
surpasser toutes les autres. nous ont rendus atien-
tits & toutes les améliorations qui se font d’un
jour à l’autre, tellement, qu'à présert, vous pou
vons dire eau crainte, que pourla durée, la pros
preté de l'ouvrage, el la quantité qu'elles en font,
nos machines i Bare sont au-dessus d'aucune
autre en usage, ef Landis que le gain est battu
eomplétement,ct aucune poition écrasée ou per-
due, il est en wéme temps parfaitement nettoyé
el prêt pour le moulin où pour aucun marché,
Use des machines ci-desaus peut donner à aucun

homme, avec de l’assituité et de la diligeuce une
vente de cing cent à buit cent piastres pur an, ce
qui est prouvé pur les rapports d’un grand nom-
bre de messieurs qui ont battu du grain avec,

mdant la saison dernière, et nous ont penis de
fur référer les acheteurs qui veulents'assurer
comment marchent les machines. Les conditions
seront faciles et conviendront aux acheteurs.

Attendu que des lettres die brevet ont été obte-
rues en date du 5 mars 1849, pour la dite machi-
ne, le public est averti de ne pas acheter. se ser-
vir ou fabriquer aucune imitation, vu que toutes
infractions seront punies selon la foi du pays. Tou-
1es les machines véritables seront uccompagnées
d'uacte signé par D. P. Paige, le propriétaire
du droit, donnant à l’acheteurfe dioit de s’en sor-
vir ou de la vendre.

‘Tous les ordres adressés à nous, ou à WIL-
LIAM JOHNSON,notre ugent seront prompte-
ment remplis. Les machines sont envoyées à au-
cun port dons le Haut ou le Bas-Canuda, et cha-
«une est garantie être aussi bonne que recomman-
déc.
26 juil.—sum B. I. PAIGE & Cir.

 

   

 

 

  FOR THE  KATHAÏKON *
m=

  

Kathaivon de Lyon
Pour conserver, réparer et embellir la chevelure,

pour l'empêcher de tomber et grisonner.
VON débarnate tres-etfiencement ht HieFée

f
u

crue, diseee lu chevelure Àdors forme sois
Prix ingextiualde- voue

wid, empêvhe tes vies
repouser den vives

   

 

  

 

  
   

anemede 1 uth didi
Veux de Somber ot de grisminer of fui
veux sur lea tétes chanves,
a Basi un reuse: indiullible pour len affections cu-andes, a de la fête, soitcorp chex homme oa for

re Des dartree, irnpe-tigue, Crisspèles
“tutes pCR. par

   

  
     

 

  
    
   

  

npparance riche,
VET! Juneguaprésequ
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dépourvu de Lie matière
qué pourrait teiudre In peau
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Severy’s Wonaid Ston € Wash

ou

Lotion de Noyaux pour los blessures.
A VENDRE EN GROS ET EN DETAIL
PAR J. RUSSELL SPALDISG,No, 23, Tremont Row, Botua,

Chpt ae
abe ik €xt appt
mérites à Payprée!
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fu pesblie, réeutiar quit eit pteens
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tement, Ccupares,
re d'husectes 41 de rez
hacpes sortes, excruienue
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et autres iemihren
E> Prix 25   
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1 In gale,
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que je fax complétrincin gud. Je wal fnMIN, uaTUOÏ-IUEES LU pareedirs, ©erà votre Lotion se Nayeaux pou lecs dans los chnirs,
J.P. ROBINSON,

aren elon
J suis rere, Aes
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Votre ke. EDWARD SHERDEN.

C'AMBRIÉGE, 5 Dév. 1852,
& SLYERt, —Mss petite fie, Jursoui, me joinwile pleine tasan  
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   PH NFECTANTS
Huile de Ledoyen

Bolution concentrée de Chloride de Zine onFluide Désintectant de Sir William Burnett,Dérintrclani de ‘Tennant,
Vinaigre de Thieve,
Lesarticles ci-dessus, sont dunn des bouteilles

avec la direction pour en taire usage, À ventrepar ALF. SATAGY. & Cr,
6 juin Chimiates, ke. voisins du Palais de Justice

MPÇAMENTS de In Suède,
Venant d'étre reçus

ALY. SAVAGE & Cir.
4 eeeyy

UILE médecmate de FOIE de MORUE,M trésfines ALF. SAVAGE & (1g,18 juin  Chimistes, Yoisine du l'alaia le Justice,
McINESPOUR MORTOISER,dunoconstruction nouvelle et approuvée,

À Vendre nu

MAGASIN D'OUTILS DE MONTRÉAL.
KXSKIONE DU MARTRAU,
No, 201, Rue St, Paul,

 

14 avnl.

F. J. V. REGNAUD,
AUPENTEUR PROVINCIAL

À transporté sen Butean,

RUE SAINT GABRIEL,

Motel du Canada.
Moutréal, 7 mai -

 

  

 

    
   

  

LA MINERVE18 AOUT 1858.

_ VENTEÀ L'ENCAN.
Par John Leerhing

NOUVELLE EPICERIE.
fuprochain, lo courant, serant offerte

en vente

500 boites Savon de Liverpool
« 100 do do castle

100 ¢ Huile é ssinia
25 sacs Piments
380 mate Noix de Camis
15 boites Pruueaux en verres ot en cartons

190 cuisses Figues
HO boîtes, demi et quart Raising
250 de Chandelles assortios
75 qr Haile
20 qu Térébentine
75 sacs Rizdes! U
17 lierçons do Caroline
13 balles S 3 Amendes
Lu do Noix
40 nes Noix de Barcelore ;
12 tierçous Moutarde en flocons et bouteille

 

41) benls
410 paquets Pois assortis
4) boucauts Sucre luirant de Porte-Rico

 

100 cuisses vertes Genié ve
75 barils Champagne
60 barriques Vin dePorte et Sherry
100 caimes Bivre impériale de Thorne
73 caisses Vins forts du H, C.

104) boites Pierses Bleves
Sauces assortie», Sauce au Poivre, Anchois, |

Sardines, Macaroni, Vermiceile, Poivre mouu,
Noir de plomb, Blé-d'inde moulu. Sucre, Vinai-
re, Satpêtre, Sel fin, Empois de blé-d'inde, Ca
res, Bouchons à vin, ke.

£F Vente à DEUX heures et DE MIE.
JOUN LEFMING,

Encanteur,18 sout

A VENDRE,

PEUX MAISONS bien finies et en bon
fr. ordre, dans le village de Verchères, si-

tubes pour le: commerce aver autres dé
tisses et un jolt ‘ardin, ‘Terme libdrml, S'adresser
sur les lieux à Messire BRUNEAU, curé où à

FELECITE TRUDEL.

 

16 aout—sip
 

GRANDE ROUTE CENTRALE
 

ET

LIGNE DE LA MALLE ANGLAISE ET
DES ETATS-UNIS,

vid

CHEMINDEFERCENTEAL
ne

VERMO NT.
£

AUX PLACES INTERMEDIAIERS.

Première classe—Malle et Fxpress—Laisse
Montréal à 6.30, a. m., Ronse Point à 8, à, m..
et arrive à Burlington à 10, Jonction de lu Ri-
vière Blanche 2,30, p. m., Ghue) Concord 4 3,30,
Lowell à 5,20, Boston à 6,30, p. uns, Bellows
Falls à 2,30, p. ow, Springfield & 6, Worcester d
7, Now-York vib Troy à K,15, p. in. ; Fitchburgh
Norwich, Hartford et New Haven dans la même
après-midi, ;
Second traiu—Par l’'Ex Laisse Montréal

à 9.30, u.su., et Rouse Point, à 11,10, au, arrie
ve à Burlingion à 12,30, pr ; Notthiield, 1,45,
(dine) à la Jonction de lu Rivière Bianche, à 3,
50, p. 1m. ; Convor, 5,45 ; Boston, SAS ; New
Yok vill Rutland et Troy. d 11,00, pon.

‘Troivième  train—Accommodement—Laisse
Montréal 45,30, p.m., et Rouse Point 4 7, et
Burlington & 9,20, p.m., passe la nuit à Mont
tier, la cupitale du Vermont,et arrive à Lowellà

  

11.30, sou, Boston, 12,50, pom. Worcester, 1, ;
pam. Springfield, 12m, New-York, 12,30 le
four suivant,

‘Vous les trains ee rencontrent à Burlington
avec les chars du chemin de fer de Ruthland et
Burlington pour Ruthland, Saratogs, ‘Troy, Sche-
nectady,  Alluay et New-York, et avee les
steamboat dn tae” Champlain, pour "Ticonderoga,
{ae George, Whitehall, ke. Les passages par le
tisin de 6,30, 3 m., wrrivecont anx Montagnes
Blanches dans l'apros-midi ; ceux des trains de
980, 2.00. arrivesout à Litileton dans l'apres-
raudi et se rendront aux Montagnes Blanches, le |
lendemain matin.
Celta route vifre aux voyageurs, soit par affai-

res, soit soit par plnisir, des avantages que ne pré-
sente nucune autre ligue ; elle passe Jar les capi-
tules de Vermont et du New-Hampshire, et les
peines lex plus pittoresques ot les plus festiles de |
Is Nouvelle Angleterre,
Le public voyageur est informé que la compa- |

gnie du chemin de fer Central de Vermont, a des
chars comunudes et veuia avec les ventilateurs pa-
tentés de Hovey, vayazeantdu et au sud de Mont-
réal ; cola empêche lu nécessité de changer de
chars, affaire assez désagréable pour le voyageur,
Pour billets, &c., s'adresser au bureaude la

Compagnie, No, 67, rue des Commistaires, entrée
au nillien des lâtisses de Mullira, directement
visi-vis Je quai du steamboat + (Juébee,” Mont-
réul, “
Première classer. prix pour Boston vig Lowell,

Lawicnee et Fitchburgh, 85
Premiêre classe, prix pnur New-York. $3 i‘Troy, $2,M0e; Burlington, $1 Büc.

KW. COYNE, Agent.
PAUL MONDOU, Agents dans les pricipaux
M. MeCALLUM, Hôtels.
13 aout,

EXPOSITION
Provinciale Agricole et Industrielle

SEPTEMBRE 1858,
FIN de rendre les arrangements aussi come

lôta que possible, et pour préveuir tont mal-
entetidu etlatte confusion, le COMUFÉ d’AR=
RANGEMENT demands à bonnelieure que:

Toutes les entrées de Stocks
soient failes an plus tard

Le 18 Septembre.
Que des soumissions pour la PLAUR REQUI-

SE PAR LES EXPOSANTS soient adressées
con- |
leura

 

runs délui, et tous ceuxqui ont intesti
eourir durant l'Exposition doivent env

 

_ VENTEA L'ENCAN. _
Par J D. Bernard &Cie

VENTE ANNUELLE DE POELES,
FONTES, &e., DE QUEBEC,
ERA veudu,

par

encan public, aux magasing
des soussigues,VEND EDI matin, le SE»

CONDjour de Septembre prochain, los FON-
‘TES euivantes de Fouderie de Quéhoe, com.

epant :
\ Bo Podies doubles, 36 prs. pireus des 3 Rivières
00 dd de 30 do du Feossais
(70 Jo simples 36
180 do 0
350 Chaudrons à sucre Nus. 3, 4 et 5

AUS:

 

Un grand assortiment de Quincaillerie : on dons
nern Îes détails dans une autre annonce.

Veute à DIX heures précises
4 D. BERNARD & Cr.

1R aout Eneanteurs,

!
MONTREAL ET PORTLAND.

GRANDE, EXCURSION
H COMITÉ DPARRANGEMENT de PIN-
STITUT MECANIQUF deMONTREAL

nnonce qu’il a pris des arrangements aver

| La Compagnie de Chemin de Fer du

“Grand Tronc” du Canada.
FOUR UN

! VOYAGE POPULAIRE ET INTERNATIONAL
«LA

BELLE VILLE DE PORTLAND,

La Compaguie s'est engagée, de la manière la
| plus libérale, à appliquer vingt-cinq par cent du
revenu des billets énus, d’apré i

; au fonds de construction de l'Institet,
Les billets serviront à coux qui ue voudraient

Frevenir quUNE SEMAINE PLUS TARD,leur
| donnant ainsi l’opportunité de joucomplétement
des avantages des BAINS À L'EAU DE MER,
aussi bien que la tueulté d'aller à Boston, soit par
ner, soil par le railioad. ; .
pour plus tuples datails au sujet des billets et
des dates, voir l'annonce suivante.

A. NURRAY,S R.
Institut Mécanique de Montréal.

10 sout—qid

0050OR
MONTREAL et PORTLAND,

Section de chemin de fer du ““trand

Tronc’ de Canada.

EXCURSION,
D’APRES UN ARRANGEMENT AVEC

L'INSTITUT MECANIQUE LE

LA CITE MONTREAL.

UNDL le 22 et MARDI le 23 courant, lex
chars laisseront Moniréat jour

PORTLAND,

av: l0et 7: 40 a, im, et 3: 20 pu tn.

Un nombre limité de billet pour le voyage d'al-
ler et revenis «et valables pendun une semuine.
savoir:

   
  

  
  

 

jé d’arrangement de
nt on pourra les obtenir,
MEDI, Je 20 conraut, pour
laqu'à 6h, P. M. LUNDI

| pour les chars de Mardi.
À. C. WEBSTER.

Surintendant du chemin de fer du M. Laurent }
et l'Atlantique.

19 aout.—gqid
 

COMPAGNIE CANADIERNE
pk

NAVIGATION A LA VAPEUR.
ThvRrorer par un Acte de I. Législature

du Canads, 16, Viet, chap. 131, fimilée
quaut à la responsabilité des action
montant de leurs souscriptions rranectives.

Capital, LOUOOUO sterling, divisés on 30,006
parts du £20 sterling chacus aver puusoir
d'augmenter le capital jusqud £1,000,000.

Dépôt, £4 pur pail, payables sur allocation et
£1 par part payables dans l’espace de trois mois
après ce temps et la balunce devant ètre payée
sur demande n'excédont pas £4 par pad, à des

I intervalles nou mointre Yyne trois moir,
; DIRECTEURS,

18. BROKING,[ROBERT LAMONT. éer-,
14, Brod strecn, JON CARMICHAEL, 6er

BOUT, ANDENSON. der.
LIEENPI (MM, Purrick Anderson

( Messrs, Gl i"

 

  

   

| THOMAS
-

   

1
ROBE
der
Motfate x Lo.

   

 

   
4Vannatont, B.

ROBERT CARTER. érr..] der.
No 11, Baden inl) streetTHOM RYAN. gr.
Voiwhu, = Minuténl,

MR. CU AYTOR, dec TATHER M NOLTOS,
Leman start, London 1 devs Montreal,

: BANQUIERS :
EMM. GLYN & Co, Loudon,
* BORIGH BANK,” Liverpool,
“ BANK BRITISH NORTH AMERICAS eu

Canada,
«L'objet principal de la Compagnie cut d'établir
une Ligne direct de Transpoit pour les Maschan-
diaes et los passagers, eutie la Grande Bretagne

! et les C'otonies Anxtuises de l'Amérique du Nord.
| par le moyen de vaivsenux à vapeur de pronsière
clase,
Les Colonies considerent que l’établilbement

{dune roromunication ségultère à vupeur, avec
V'Anglelerre, «st d’une importance vitale poi
leurs intérdis ; comme prev, le gouvernement
du Canuda et quelques autres corps ont uffert leur

 
* noms, résideuce, et la description des ebjets «

|

coopération pour jurvenir à cette fin. Au now
qu’ils se proposent d'envoyer, aussitôt que possis
ble, au soussigné.
Le comité ne se tient

pas

obligd de poncvoir &

|

$1 Consde qui a | 25des chambres, é l'Exposition, pour les articles dout Meaniers fit le service peudant la périodeit n'aura pas reçu avisle ou avant le 15e jour
de septembre.

JOIN LEEMING,
rétairo,

Montréal, 19 aout 1863-13
N. B.-Tous les papiers-neuvelles sont priés «le

reproduire cetle annonce,

PIANO FORTE.
A VENDREà bon marché et pour

de l'argent comptant va EXCEL-
LENT PIANO anglais de “Rosewood,” contenent G3 octaves. Cet instrument est la propriété

d'un Monsieur nui Inise Montréal,
B'adresser au niagarin de piano de M, HOOD,

No. 29, rie Notre-Dame, oi on pousra voit l’ar-
ticle offer! en vente,

11 out.

  

 

OHS. LECLERC,
MARCHAND A COMMISSION,

ST. HYACINTHE.
{! aout 1853,

EXPOSITION PROVINCIALE

d'Agriculture et de l’industrie

SUPTEMBRE, 1958,

|| NE COVIE de la LISTE det PRIX de Ja fae
ture EXPOSITION À MONTRÉALu été

envoyée à tous les journaux du Canada, $numeré
dans lus supplément du “Canadian Directory” de
McKey ef comme L'EXPUSITION et d'une
inportance publique le romité requiert respec-
\uéesement le éditeurs d'aitirer l'attention aur la

 

 

LISTES den PRIN, dans une place eonvenent
dans leurs localités tives,
On pont aussi s'en procurer des copies en

v'adressant par lettres payées à
HEW RAMSAY, Montréal,

9 A. H. ARMOUR, Tarento.
> “GEO. BARNES, Hamilton.

Me
ALEX. BRYBON: Bytowm
PKIKR RINCLAIR, Québec.

Secrétaire. KT
JOHN LENMING

Montréal 8 voût 1863, !
+

bre des piomuteurs de cette Compaguie se trou
vent les contactanis actuels et le gouvernement

déjà obtenu qu’une ligne de
ie sept

années que reguerrs le Compuguie pour se mettre
Len état de faire miarcher un steamer tous les
quinze jours entre Liverpool, Québec et Mont-
réul, depuis le mois d'avril au mois d'octobre in-clusivetuent, et à, et de Portland dans Pétat cu
Maine, tous les mois, depuis Novembre jusqu’à
mers incinsivement, transportant une malle et unagent de bureau de poste s'il est requis. Ce ser-
vies sera remplipar ta compagnie présente, et où
a en contemplalion une extension considérable.—

| Ton conformité à la section 20ème de l’Acte d’in-
| corporation 2,500 parts sont réservées pour destouscriptionsdans cette Provines, ot pour less
quelle npplicutions peuvent, selon la forme cj
[dessous indiquée, durant ou avant le mois «d'oc-
tobre prochain à quelqu’un où à l’un des Direc-
teurs soussignés quelc mque, être adressées au
Nn, 23, Petite rue St. Jacques, Montréal, et par

{lesquels telle application sers” transmise au Bue
reut de le Compagnie, en Angleterre, pour allo

| cation de part.
THOMAS RYAN,

t 9, B, GREENSHIELDS, Dineet.
LUTHER H. HOLTON,

| Bureau de là ¢ smphgnie de navigation {

   

à la vapew.
Montréal, 10 août 1853.

A FORME D DEMANDE DE PARTS

Thomas Ryan, Js B. Ureenshields et Luther
; H. lta, Kern, et à chacun d’enx, et aux ane
(tres Directeurs de la Compagnie Canadienne de
| Navigauon À la Vepeur (Incorporée en vertu
{d'enacte de le Législature du Canada, 16 Viet.Chap. 131.)

Je vous prie de m'acconter ——— parts de
y sterling, chacune, dans l’entrepries ci-leasus
Mionndd, ét jnocepreai telles parts on un |

| windre nombre,selon celui quel'on w'sccorders,
et ie paierai quand il sera requis le dépôtet
les demandes ou dons le cas 60 je ne Je ferais
pas, je consens à ce que les paits qui me seront
sllondes avec les dépôts et les demandes qui en
eurent réatltä, retotirnett au profit de la Com-

aie, el je mme tiens engaged pur les disposi-
ions dw dit aete d'incorporation, et par let rè-

Mlernenta qui seront hits & re sujet, et qoand il
seru requis, je me considère tenu de signer une
Teconnairaanice attestant que j'ai pris telles parts.

Paté le jour de

Nom an [ongtains

as

cinie
Cecupation Ol POTN

OR

me

centre
cp:

reese em.

 

Nom ut adresse DÉÉÉrET-mecceee

rt

Li août. —dte rer 
 

=a

Par Jolin

du vaisseau * Vietur”€
tends, qui se lropve au
sou, pour le conpte de

Boucauts Cassonade
Boucauis
Quauts

18 soul

vacate de feu Mr, AM

que toutes les personnes

raient fui devoir, aient
sonssigué.où à ©. A. BR
à Montréal.

Montréal, ce 11 aout

= jut,

“ Compagniedu
lacorporée par statut y

DIRECTEURS
Nommés par la Ht

Hon. Wm, Walker,
Benjamin Holmes,
Geo, E. Callier,
Chas. R. Ogden,

«li

FREDERICK
La première ASSE M

Actionnaires nu

  

MIER jour de SEPTE

nients ef pour toutes

 

ES COURSES au

SECONDE CLASS
sur Ürois, paur une bo
chevanx trotteus, n°
bourses dane la premie

moins de trois ent
faire avant NEUF heu:
pour les dites Course

heures À. M.

  

[A

MON
Comité Local

 

  

ta compétition à l’Exp

suit:
  

de—Au Public da

tion des miticles qui ser

np

& aout

MONTREAL

‘Étois 1raîne durant le
M. et à 5:30 PM,
On

le Quai des Steamboate
6 soût.

CHAMPLAIN er

A. M, età 5:20, P, M,

LETIN 

ry

VENTES A L’ENCAN, {__ VENTE D'IMMEUBLES.

Avertissement.
VIS est per le préseut donné qu'AUGUSTIN |
DELISLE, écuier, N. F..

été ce juurd'hui, devant Sou Honaeur le Juge
Bruneau, dueisent élu Cura

clamations contre la dite secession où

lieu en cette vi
Solliciteur dv la Compagni
A “BR
pour l'élection de huit directeurs, 1

  

Président des Directeurs Pro
Montréal, 30 juin 1853-—16 à

1

COVRSES AU TROT DE BELGEIL,

e
TROIS DROITS de inenthres

30 Beptembre prochuin.

tition, Le bon marché ;

du Nr LAURENT, à Roues
arlington, Rutland #t Vio,

New-York pour TROIS PLASTRAS, où par le
cheminde for de la Kiviere Hudson pour Vue
Piastre de plus.— Merchant durant le jour,

CHEMIN DRFu 7
bu

M. Tobin.
Mélasse, Sucre. Huile, &c-
ERA offerte en vente, SAMEDI matin pro-
chain, le 3) du coment, sur le quai, le long

apilnine Kenny de Ma-
i, ièce casqai-
x HTIFFIN, wn

Boucauts
Mélasse épaisse ans

= €Berçons

! Suete pour maison

—AUSFE =

ExHome” de Boston.
Boucauu

Cassonade Tierçous
Quarts

Huile spermaceti de Banely
eute à DEUX Leures.

JOUN M. TOBIN,
Encauteur.

Montréal, a,

à la succession
DELISLE,sou

  

BR:
frère, décédé à Baucherville, le 3 du courant, et

qui peuvent avoit des ré-
ui pou-

à s'adresser au Cisaleur
RAULT, Notaire Public.

AUG. DELISLE,
Curateur,

1893=)3—ind

A VENDRE,

BOIS DESCIAGE
F toutes les qualités à Bord de plusieurs
BERGES au Quai Bonsecours.

Nudresser a
J. W. DEMERS,

Rue Latour, ou au Quai.

Protdu
provincial. 16 Viet. ¢ 138

 

CAPITAL.--I'n million sterilng.
Eu melions de £35 mesling, (£30 8 4) conrant

chaque.
 

PROVISOIRES
ne section dy Litt : R

oi. Wan. Badgioy, C
‘Thos B. om
Henry John Nuad,
William Rhodes «t

 

Thomas Ryan, écuiers,
 

B. :
La Banque de Moutréal et ses différentes bran-

Solliciteur dans le Bas-Canada,
GRIFFIN, Ker.

BLER GENERALEdes
. au burenn du

JEUDI, le PRE-
% prochain. & midi,

ire des regles
utres ofuires qui reront

* BENJ. HOLMES,
res.

  

  

 

 

 

 

 

TROT auront lion les 15
4 et 1X AOÛTruurant. eur los Conese de

Belwil, Si le tempu le permet.

Premier Jeur.

E.—Conrse de deux milles
de $12, ouverte à lous

ant jamais obtenu des
re classe. $2,

   

 

TROSSEME CLARSE.Course de 3 milles
aur ‘Frois, pour une bourse de $12, ouverte à tout
cheval amblenr. Entrée $2,

Second Jour.
PREMIER CLASSE.—Course de trois milles

sur cing, pour une bourse de
cheval trotteur. Entrée $4,
Poiut de course pour les bourses ei-lesous à

es.—Les entrées devront se

$24, ouverte & tout

res A. M.. aux jours fixée
s au PAVILLON DES

COURSES,surles lieux,
Lea courses coumenceront chaque jour à DIX

PRUDENT GAPEBOIS,Beleil, 8 août Propriétaire,

GRANDE

EXPOSITION PROVINCIALE
A

MONTREAL.
Les 97, 28, 20 et 30 Septembre 1858,

DROITS DE MEMBRESPOUR ta VIE DANS
ITUT MECANIQUE DE

TREAL.
annonce avec plaisir. par

les ivatruetions données de la part du in
et du cornité de d'Euatitut-Méconique uees

 

ur le vie mis à
on dex 27, MW, 2 pt
nt ners comme

 

  
 

  

lo.—Aue Apprentis,
2i—Aux Journalier:

Canada en général,
Acie restriction n'est mise sur la deseripe

ot envoyés à la compos
Putilité, Pingénuité et la

de l'onvrage combinées. seront le tes
ruin sur lequel on décidera de mérite,

JOHN LEEMING,
Secrétaire

Tonsles journaux qui ont reçuder ivstrnetions
Pourinsérer les annonces «te l'Exposition. sont
priés de reproduire celle-ci,

FEHR
A NEW-YORK.

REDUCTION EXTRAORDINAIRE
DANS LES

ERE.

lere. CLASS $3 SEULEMENT.

Aller et Revenir 6 Plastres.

Seule ligne dirests et certaine, portant
ne les mallee.

PAS IPINTERRUPTION PAR
LA BRUNE.

Pe le CHEMIN de FER du CHAMPLAIN
Print,

et par <tretner à

Jour—a 6:00, et 9:30, A,

pent so procorer des Billets et des informu-
lions exacies eux Bureaux des Chemins de Fer
de Ruttand ot Burlington, Place d'Armes. du
Vermont Central, ot du Champlain of du $1. Lane
rent, Bitisses Mullins (porte du milier) vissdes is

de Québer.

»u ST. LAURENT

AVIS.
IL E et aprés LUNDI, 3 Aoht, iumu'd avis
À contraire. le Steamer | RON DUKE, en

cou avec les Traine du Sad de Montréal
pour New-York et Boston, partira à 6:30 et 9:30,

W. A. MERRY,
Sec e

  

Ialà …. :

remitrt opps

Par Autorité de Justice.
RRONT ventus DIMANCRE le QUATRE, de SHIRT MBRE prochain

à

la porte del'église paroissiale de Longueuil, à l’œaue duservice divin du natin, les Inueubles vi sprésdésixnés, dépendant de la communauté de bienquià existé entre JEAN BAPTISTEet tue REBECC LLLY, wa première jemto, UNE TERRE située en le paroisee |Longueuil en la Ze coucemion anpelée ©fief Tremblay, de 3 arpeat de froni sur 20
arpents de profondeur tenant au bout NondsOuest & un chemin su bout Sud-Fal a Luc
Dubue, et le (érrain ci apres mentionné,on Pun côté au Nord-Fit à François An-
toine Bourdon et Lue Dubue. d'autre côté
4 Jacques Audet, en culture, avée une mais
sou.Sen granges et autres Lâtistes vus
rigées,

Jo. INE auire TERRE située au même jeu
au do rag, de deux arpeuts. et quar
de liont, sur vingt erpents de
tenant au bout Nord-Ouest à relle ci-dessu
désignée vi autres nu bout Sud-Est à Louis
Seudesl, d'un e616 au Nord-Est & Lue Dus
bue. d'autre coté au Sud-Quest à deas Bap-
lisie Lespérance, en culture et bois debout.
avee tune ussinon, grange et autres bôlisses
suxsésigées,

Poue les conditions,
Soussigué.

 

   

 

»'adresser au Notaire

  

 

Par Autorité de Justice.
FRONTvendus DIMANCHE, le € Août
courant, à lu porte de | paraiesisle de

Montréal, à l’issne du mer divin du matin, tra
IMMEUBLES ci-après désigués, dépendunt de
la communantd de bieus qui à existé entre Daye
ELIZABETH WEBB, et fou JAMES HALLEN.

lo, Un EMPLACEMENTsis el situé ou fau-
bourg Ste. Anne, eu cette dite ville, de lu
coutesance de 45 | ieda de font, rm 90 da
wofondear, borné en frant per lu rue Gi ,
d'un côté par LL. 5, Heushaw, d'autre côté
par Charles A. Green eu représenians, et en
arrière par Joby Folens ou représentante,
avec une maison en Luis, el autre Vftideru
dessus érigées.
Un EMPLACEMENTaix et situé aw même
lieu, de In contenaisce de 45 pieds de front,
aur $0 pieds de profendenr, & en front
par la sue Licorge, en arriére par les lots nos,
86 et Gt, d'un côté par Joseph Rollet ou me
présentants, et dPautre esté purle toi no. 61,
avec une maison en huis À deux Étases et ae
tres bûtivens deague érigée

Pourles condition, n'adrexscs au notaire sottai-
qué. rue.&t, Vinces.t

 

    

   
 

2e

  

CE, BELLE, N. P.
Montréal, ? aout 1833.—sid

“Avis aux Fabriques des Dioceses de

Montreal et de St. Hyacinthe.
E DEUX SEPTEMBRE prochain, à 9h, du

À malin, 1) se tiendra, au lége de Mont-
téul. une Asemblde pour fi ee Burgau de
PARSDCIATION d'ASSURÀ M EL-
LE DE FABRIQUE pous las Diocères de Mon-
isl of de St. Iyucinthe.

J. (1 PARE, Chan, Sect.
Moutréal, 13 aout 1H58—gi

FAN-SAPTISTE HEBURT, pére alias
BATOCHE MIML, ancien agriculteur, de

lu paroisse de Me, Aimé,fait défense su public,
d'avancer aucune chose quelconque en sou nom.

      

 

  

  

i} ongPereane
| gélique Trorcier, sou épouse, ni à aucune wnlie
personne de bu maison, atteudu qu’il ne veut pes
payer aucune telle créance.—13 aout

Piano Forte à Vendre,
ï N PIANO quarté, à SIX OCTAVES. pres-

que neuf. Sadresser à ce Lures,
4 anut,

EXPOSITIONPROVINCIALE
D'AGRICULTURE ET DE L'INDUSTRIE.

SOU MISSIONS POUR FOURRAGER

D” SOUMISSIONS pour lea asticlencides
sous seront es y le soussignd jus-

qu'au PREMIER SÉPTENDRE, disent à quel
prix les personnes pourront disposer du

Les BETTERAVES do
rsounes qui soumissiongetont pour ven-

dre ele terrain de l'Exposition, seront sujet-
ies aux réglements du comité. Des necommo-
dements convenables seront fournis sur le terrain

Des rautions seront requises pour lu due exé
eution du contrat,

JOIIN LEEMING,
Secrétaire,

Passe
La Lempagnie du Grand Trone
de Chemin de Fer du Canada,

AVIS
KE par ies présentes donné que Ja CARTE

où le PLAN du parcours d'une partie du
Grand Tronc de Chemin de feu do C: , Win

nt slepuis un point de la Cité de Montréal,
rontin sous le nomde Pointe St. Charles, jusqu'à
de rivière des Outemuais à un point de la paroisse
Ste. Anne, dans le District de Montréal, ainsi que

i le LIVRE de REFERENC été examinénet
y vertitiés per WILLIAM KINGSFORD, Dépaté-
Arpeuteur Provincial, et ont 6th déposés dans le

» Huseandu Secrétaire de la Province, dan le bao
venu du dérettier de lu Paix pour le distriet de
Montréal. et, aussi, dans le bureau du Kecrétaire
de la compagnie du Gram Troe de chemin Fer
du Canada, dane In cité de Montréal, ce neuvie-
var jand'Aout 1853,

C. P, RONEY.
; see, C. G. T, du C, de F. du C,
| WILLIAM KINGSFORD,

lé, Arpenteur l'rorineial,
GEO! Fr. CARTIER,

Nolliciteur T da ©. de F. duC,
Montréal, 9 aout 188811

Saout

 

     

  

  

em

REDUCTIONDE PRIX.
F. æussigué à l'honneur d'informer ses pra-
tiques et le public en général, qu'il a fait

une nouvelle réduction daus les prix, entrautres
les livres suivants
V’eautier de Duvid. auliende 7 élador 66
{irammaire de L'Homend «4 3 “4 9
"xercices ori ies 15 “2e
Dietden et porr “0006 M6
A rithmétique de Routhillier * 425 « 20
Abrégé de l’Histoire Sainte + #6 © 76
Mannel de Phrases « 20 + 100
Extraits de la Grammaire < 30 4 28
Une remire de CINQ par CENT eat accordée

pour atgent comptant,
9 aout, J. B. ROLLAND.

GRANDE REDUCTION DE PRIX
Ars

i Librairie Classique ot d'Biusation

BEAUCHEMIN & PAYEITS,
VO RtE Sr, Pace, Mostaget.

ï EX son ssignés ont l'honneur diosienesAM,
à les Commissmires 4Feoles Marchands et

Maisons d'Education, qu'ils ont notvess fait
une GRANDE REDUCTION daus leurs prix,
et apécislement sur les ouvrages suivants :

 

 Grammmire de Sinet, au lieu de 340 dos 20/0
Avithmétique de Bouthillier do hd « 2350
Prautior de Das id de “ 6
Grammaire howond do “40
Exercices Ortographique do

=

13p} << 198
Dictées et Corrigé, &c. de Ju << 276
Abrégée de l'Histoire Sainte do “ue
Menvie] de Phruse do 140 « 10m
Extraits de le Graninaire do ane 2
Manuscrit por F, 1. B de er 80
Clef... .caractère ordinaire do Jig) “+ 108
Nous trous aie remise de CINQ par CEN

à ceux qui paient comptant,
BEAUCHEMIN & PAYEITE.

4 aout 127, rue Bt.Pent,

J MPAPINEAU,
FND) la liberté d'informer ses ane ot Le

en général, que depuis l‘inevadie du
buitjuillet, il tient ungrand assortiment de MEU-
BLES DE MENAGE sur la grande tue du fau-
bourg Bt, Laurent, Ne. 18-17 Maze-—a 

RACICUT cr DUCOND

quelconque, pag mbmpdl Aoi}

FOIN par bottes
PAILLE de “ 0
AVOINE par minols .

VENTE DI MEUBLES._— ve -
VENTE “ "ne

- Par Autorité de Justice; **ERONTvendues, LUNDE, ls 29 Aout cou: Àrant idi, à la porte de l'église ie: !le de Montréal, les DEUX EMPLAC, NTHci » décrits dépendans desurcoins NaR- -et Dane KIA *MERCURE, décédée, épouse

d
e

Bdraesd QE tgeais, de St. Jean, savoir. yeyLo. Un EMPLACEMENT sis oa la cité de

 

   

Montréal, composé des terrains ci-après dé< "4signés, savoir : un terraio contenant . =sept pieds de front, plus 6» moine, centy!Baze pieds, plus vu moins, 5  de
Pierre, ea

Ludlarn où ses ©
R. Corse, rep trie

e l'autre côté partie wm,
près «léerit et partie auter-" *

lenant en front à la rue Ke,
foudewr à William
tans, d'un côté
Pierre Fortier,

in d
eterre

   

 

  

 

reiude l'église Preshytérine maintenant lepropriété Gilmoue.ber., ony biases etun lopin de terre contenant deux pieds-Lcont sur trente-six pieda de rrojbndeur, 2)sant devant au vou de la die rue St, Flop SuIv oh Azide et d'un côté au dit terrein de —Péglise Preabytérienne, maintenant ls penpridlé de — Gilmour, er, et du l'autre «816aux terres ci-dessus (léniemées, A180, Un EMPLACEMENT(vacant) nie ca 153dite cité de Moutréat. dans le (ai LeLaurent, contensnt cipieds de lur-; >

 

L' HURTRAU.N.P. "Ur auf cent quaire-vingt pi de profon- -Longueuil, El août 1853.—std ur 5 tenant en front à Le ford Dominique, *i en profordenr aux représentants Dr, J. VENTE | d'un coté € Pau! Benulieu, et de l’autre côté ‘*à Pre. X, Heaudry, représentent Fdosit" 7 -Gateau.
K. B.—Conditiour taciles ; elles éprout donnéesImmédiniement avant La vente of peîtvent être

ronnues sur application 4 RB, Taumgav, 6er,Montréal : et Ep. Bovnoxors, i. Jem,
T, R. JOB&OR, N. P.

St. Sion. 8 aout JAAS,~] j—tnd ,
VENTE .

Par Autorité de Justice,
IMANCUE,le: AXGT-HUIT deï verant vendus d'Peachtrt; à Vintoe3er

fice divin du matin, à Fa porte de l’égline parois-
siule de Boucherville, les1Mminu]
déaigndn dépemiantde“ la succession
BLAIN et de In communautéavec VHEOTISTR

  

AUBERTIN, zu veuve, savor :
to, Une FERRÉ sitiée dans ln paroisse ef.

Bourhervifle, au lieu nommé Le Pérote, +

  

ceux acpente de Smit sur vingt-quatre ass
trix de profisdeur, ou environ, tenant par +
un bout au nord-ouest, à Alexis Bobeau dit -
Housy, pas l'autre bout àJérémie Vérenneau,don cue u vord-est, « l‘Houble. Fred, A.
Quesnel, ¢ 1 au Di. Munro et de l'autre
voté à Ju tres désignés, avec une

n

pére. :
20, Une aire TERRE située au même lien de
deux arpents de front sur vingt-quatre arpons ‘"
de profondeur, plus où moins ; tenant par um - ©
host au nord-ouest à Louis Véronnaau, per
l'autre bout œu dit Jérémie Véronnenu et da .»
Autaise Lamoureux, d'un rôlé au nord-est,
à lu terre ci-lesus désignée et de l'autre côté
& Toussaint Auber.in, » bhtsise supine. {
gor,

Enfin, une pretion de TERRE en bjs do -
bout, uituée Jans In seigneurie de Belay, d'un _,
demirarpent de front sur vingt-se;ng EE porti,

    
   

  
  

 

 

de profondeur, on environ, tenaut
bout au nord-ouest, aux larves du -Nuitiéi
muy, pur l'autre bout Aux terres du sixié
rang, d’un côté au nornt-eul, à Remie Senée: 1
et

de

l'autre côté à Damise Provost et Hi
re Mongeau, | ‘

Les conditions seront données lors de I'adjudica.
tin, elles pourront cependant être connue avant,
en s'adressant au notaire soussigné à Boocherviile.

La LACOSTE, N. P.
i Boucherville, le 6 aout 1533—9—tad

Séminaire ce Ste. d'hérène.
I À rentrée clen Elèves de cette Institution aitra
4 lien le MARDI. SIX SEPTEMBRE pho

chain, à 6 henres di voir, On prie les rouveaux
Gloves asi bien que les anciens de se rendre
ponctuellement an jour lixé. On informe aousi leu
parent qu‘aucin enfant ue sera admis comme ex-
terne sans des raisois toutes particulières, *

Bite. Thérése, 9 sout. ; +

‘Beole-Modèle de Montréal,
Nou 4, nos El. Josven.

LTTE année, is récurarture des classes de
A Paid école amalien LUNDI. 15 Aout, à Shi.

uteroicneigmements ot tideoar vid :

amples détails, s'adresser as Prinei x
9 sout. W. DORAN, .
_— PRINS LTS
LES AVANTACES QUE ION A A

PRENDRE, .
SONT. Hi. «CAN

St.—Somureil profond et ratroichiseant.
2t.—Bon appétit, vu tio,Energie le mémoire et ane perception claireAt. | Une sauté généralement bonne et comfort,
St—On Irouve, aprés en avoir fait l'exsoi durant

‘pueiques memaines, qu'elles t
les pouvoirs étonnant et incontestables.

AUX DAMFR
LES PILULES DE VIE de Parr sont »cislement eficæces dans toutes sortes d'ndioptdt.tions wecidentelles du beau vexe. Lesdames,mbme de la plus déliente constitution, trouveront dèspilules particulièrement bonnes tant avant quisfree In couche, #t on ne peut trop les recommen-

à l'uxage des écuice. Elles ôtent avec douceur *et promptementtoute capêce d’émiptions sur fapesu, pâlenr de complexion, irri
mai de tête, dépression d’espri
déraugement général du systé:

AVIS IMPORTANT,
Il eat venu à la connaissance des tétaires

de vette médogine que un prande pop et lavente iriunense que l’on en a fait ont exeifé la cu-pidité de plusisers personnes to qui edssaient à «ti imposer avec leurs prépara ieKereuses, ayant foin ‘the Original,” “ihe Orieginal gen ‘The ‘True.Ke. et différentes
autres dpithétes ; sins “Que tout homme jar nes présentes sache : Que,
nous, les seuls propriélaires el réparatetrs des

uence de plu-

   
=

 

x

   

    

 

Pillules de Vie de Purr, en co
sieurs Tâches imitations de notre médecine,

  

pel particulièrement lattention à l’étempe -gouvernement britanni sur | le est BNex PILLULES DE V 'F. PARR, en LET- >TREN BLANCHES wr un fonds ROUGEuiet collée autour de chaque boite de Je vraieméderine,
' Limitation dece médecine est félonie ‘etl’offenseur sera rement puni

per

le gouvernes
ment de Sa Majesté, ani par

le

gow © Meg
T. ROBERTS & Crx, .

Seuls jétairer:
Crane Court, Fleet Seesfaire

Vendue en boîtes, à Is. Gd., et 3e, 6d., chaque,
partous les respectable chimistes du Canada,
Ageute— ALF, SAVAGE & Cis.

sout—sui az Droguistes, pe réal,

Bièrefortedu Loha: À 7
ROOFETaw premnièie sons

“Materadoarc h
10 moi —a 184. Rue RopeDomes. 4

JLUUVERTORE des CLASSES de l'ETA-
BLISSEMENT de St. MENRT se fe lePREMIER SEPTEMBRE, prochain. Le i

r Vemnelgnement est de pensiohsf .
es élèves sont tenus d' $ ce qu’il
wut, Les parents qui désirent

y

env r lears

iFR
mtae0be + ween. mn

BURKAI DE LA COMPAGNIE: (A04

L'ASSURANCE MUTUELLE CONTELEEat, :
Dt CONTE DE MONTREAL.

AVIS “
KT par ln prévent dormé sux persenaes qui
Eont réclamations contre cette Comp

je, pour pertes par te feu du SEI ot Ji wt
ET 1888, quUUN DIVIDENDE

do

SEPT-
DÉNIERS FT DEMIE par LOUIS à été dels *33
réet sera PAYABLE À CE RURFEAU, Is ou »
après je DIXIEMEjour d’Aour courant. 4 »0i ma";

Per ordre dn bureau, nan
LOUIS BOYER HYFol. LeTOURNEOReels

 

  

 

 
Montrdel, 8 nout 1068—si eo tater nel

az antAS Tux
AVOCAT,NOT dote,rem. AUX VE, VLNCHRE-

Vu

das “<=
dreads



 

EFata “

 

Devant de cheminée.
M"GASPARD MOOSBU'RGGER,plâtrier,

de cette ville, informe le public qu’il a en
main pe essortiment de DEVANTS DE CHE-

en marbre et cayailo de différente qua-
lité et couleur, qu’il vendra pour le moitié du
prix que t ailleurs de la même qualité, il in-
vite le ic à venir le voir avant d'acheter ail-
Jours, iJespère qu’autant par ls bells qualité et

de l'euvrage que par le prix modéré,
mériter l’encouragement du publie-

S'sdressor chez lui, Ne. 8, rue Lagauchetière,
près do ls rus St. Denis? aout—m

Chocolat de Vanille,
A BAVAGE & Cie, viennent de recevoir

de Paris, un assortiment de Is plus fine
quoiilé de Chocolat de Vanille.

ALFRED BAVAGE & Cis.
SI juil  Chimistes, voisins du Palais de Justice.

AuxNoteliers et Farilles.
GATE française en feuilles

Lunglasetne de Ruse

CouleursIriarte expressément pour les jelées

de Citron
de Ratañe
de Girofle
de Rose
de Canelle, ke

ALFRED RAVAGE & Cir.
24 juil. Chimistes, ke voisins du Palais de Justice

P
P
e
r
r
r

 

Corporation de Montréal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITÉ.
HOTEL-DE-VILLE, Montréal, 2 Août 1853.

VIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ
A,qe lesLIVRES deCOTISATION pour

ARTIER STE MAR E,
de cette Ci pour l’année courante, sont
compilés et filés dans le Bureau du soussi- &
gob, ot les iétaires et autres qui sont
cetisés dans iceux, sont priés de PAYER
IMMEDIATEMENT.

Si quelqu'un se considérait lésé par la co-
ientis sa propriété, fonciére ou person-
nella, il sera eampétent, durant trois semai-
nes, après cette date, de faire une application
Barderi, adressée mu comité chargs dare

surcharges, scoompegnée des baux
ot autres pidess justificatives.

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier de le Cité,
Héôtel-de-Ville, {

2 aout.

 

REMUR DE LA CALIFORNIE
MARCHAND - TAILLEUR.

F informe respectueusement ses
4 anciennes pratiques, blic, qu’il

à ouvert de nouveau un mm: ns nouvelle
bâtisse d'ETIENNE GUY, écuier, rue Notre-
Dame, No. 199/, presque vis-à-vis l’église des
Recellets, où l'on trouvera constamment un us
sertiment varié de toutes espèces de Draje, Ca-

at acheté fonds de marchandson marchandises pour
argent o» il est on état de vendre à une
avance sur Je prix coutant.
On ytreuvera teujours un assortiment complet

dearts faites pour homunesat cnûents
. ta avec quelques unes pre-

midres mationsde Newton , lui ttront
d'offirir à nes pratiques des nouveautés dans le
dernier fo racers régulièrement les modes
mensuelles. C. GAREAU,

Meatréal, 31 mai-tm
ere

amiset le
in dans

Agent.

T récemment arrivé et à vendre :
144 tone et arts Bruno Silve Tons Vin de

Poite de différentesqualité
2 et ar vieille Kau-de-Vie de Martel}

200 paqt Riz Patua
10 enissen Magnésia noir ;
63 cnisses Moutarde ‘“ Hesketh Davis & Co.”

300 rames Papier à écrire
—a08st ;—

490 caisses Blanc de plomb No. 1, 2 et 3.
HENRY CHAPMAN & Cir.

34 juil Rue St. Sacrement

RESTAURANT FRANCAIS

LOUISLÉPERE,
CUISINIER FRANCAIS,

Petite Rue Saint Jncques,

Ne. 12
E Soussigné a l'honneur d'annoncer à ses
amis et au publie qu'il à ouvert un RES-

AURANT à la place ci-dessus, où il peut four
nie, grâce à sa longue expérience dans cette
ligne, des Viandes of Potages asrangés dana tou-
ses sortes de façons. I à

re per le goût qu'il apportera arranger
lesthe: de a matière dont il servira
le Public, mériter une partie de son patronage.

   

BUREAU DEF L'INSPECTEUR GÉNÉRAL.
DEPARTEMENT DrN Dovanes,

Québec 4 juillet 1853.
VIS est

i) A Pereà esti les prévisionsil, au inv e
delapremièreSection du 13 et 14 Victoria, Chp.
8, peur aanoncer que l’Article suivant, mainte.
nant chargé d’an droit de douze louis et dix che-
line per centumi ad valorem, sera placé sur je
liste des dises payant un droit de deux
louis dix choline per centum, ad valorem, de ot
id cette date, et aura d payer ces droits

près, savoir tee
* Fil de for pour Foot. »

Ordre
RB. &'M. BOUCHETTE,

Comm. des Douanes

& L. ROLLAND.
EN GROS ETEN DÉTAIL.

—
Mattéhe VOItNE DE 8. GIBALDE,

2 juil

  

Place Jaaques-Cartier, Ne. 48, Meutrea),

ENSEIGNE DE LA GROMY

sorTE ROUGE

TT dv

CASTOR,
jé informe ses pratiques et le pu-

ueEsfTil ir, in, àlen-
eusedéseus, UN MAGNIFIQUE
ETAT! qui ne seme
uueun autre, à Mon! utveces as

modérés :rés :
Cuire de toute sorte ; vYoéux français, veaux

vèrnis, vine, x de chôvre et de mou-| ti
tan ; beradisà voile ; ewirs 4 semelle et

da uuten sottes ; peaux de taure, vache
» harngie, selise; dc.

Ornements:et fournitsrez da tous genres, pour
aciliers et erm,
Chausures de toutes dimentions et espèces, de-

puis les plux délicates jusqu'aux plus grosses, he.
Laure toujours des ouvriers ha! à con sere

na tour une tvice ; ot Pan Icorapte nePrompte ol

Ses commercitlen avec Lamatiere
menufctures Etat! met même
vataéire owe106 ps&dv rity a :

, te par son atten ses ar-
ilesqu’il à e luiemtôme aux Ktato-Unie,

dn >vais past ae patoonege

du

petLAND,
Wonk,

  

les présentes domné qu’il u pli
Ecoles le Gourerueur en Con- d

lets wu bureau de La com)

 

 

 

 

AUX COMMISAIRES D’ECOLE,

À VENDRE nm BASPRIX,
R Jes soussignés, le MANUEL BLE.
MENTAIRE et PRATIQUE d’AGRI-

ULTURE,recommandé aux instituteurs seho-
laires par Mr. le Surintendaat ée l'Education.
J. Bre. ROLLAND, Rue 8, Vincent
BEAUCHEMIN & PAYET, Libraires

, Bi, rue St. -
Montréal, 10 mai.

 

Paguereetype.
Pencoignure des rues Notre-Dame et St
A Vincent, par M. JOHN BUXTON. H pren-
dra des miniatures au Daguercotype au moyen
d'un © Gey Light,

14 mai.—an

NOUVELLE LIGNE

Bureau 66, rue des Co:
(Vis-é-vis le Bassin des Steamboats de Québee,)

Connection de Montréal avec Boston
et New-York directement.

Cee ligne est maintenant dans une opéra-
tion compléte, offrant aux marchands et au-

tres, l’aventage d’une communication Télégra-
phique non interrompus vt instantanée avec les
villes ci-deusus et intermédiaires.
Les Filsde ia Compagnie s'étendent par Rouse*s

Point à Ogdensburgh; aussi, par Northfeld, Con-
cord, Manchester, Lowell et autres villes impor-
tantes {aud New-York.

Des Communications sont envoyéesdans toutes
les parties dos Etats-Unis, le Nouvesu-Brunswick
:i la Nouvelle-F.cosse, avec célérité et à des prix
réduita.—24 mai—tm

 

AU CLERGE,
IRCCTEAS

RAMUEL R.WARREN,
Na. 10, RUF. 8r. JOSEPH,

A maintenant en main et manufacture cons-
tamment avec de gruudes facilités et des

ameliorations
pis EGLISE, HARMONIUM pour
ARMONIUM pour SALON. be orgues pour

églises ayant de quatre à six té, , Séront con«
struits à ordre dans un court délai, à bas-prix et à
des conditions libérales ; et garantis être d’uneque-
lité égale en mécanisme, pouvoir, bsauté de tons
nt de combinaisons à toutes autres manufactures
ici ou ailleurs. Harmoniums de deux à douze ré-
istres, ayant un excellent ton d’orgue et étant un

instruments les plus parfaits et les plus en
usage.—5 avril

EGLISE et

 

Magasin de Marchandises Seche
N ADAME VEUVE A. BRAULT tout en

remerciant ses nombreuses pratiques et le
public en général de l’encouragement libéral
Qu'elle en à reçu, les informe qu’elle à recu par
les premiers arrivages tin des meilleurs assortis
ment de marchandises française, anglaise et amé-
ricaine, qu'elle vendra à bien peu d'avance et se-
ra trés lil envers les marchands de la cam-

Qui voudront bien l’encourager.
| av Rue Notre-Dame, No. 90

MONTRFAL A NEW-YORK ET BOSTON.
ROUTE DELA MALLE,

CHEMINDE FER
ov

MONTREAL ET NEW.YORK.

ARRANGEMENT DETR
EF et aprée JEUDI, le 30 Mai et jusqu’à

vis contraire, le stesmer IRON DUÉE,
laissera pour Montréal avec la malle et les

rs pour New-York, Boston et les places
intermédiaires à SIX, SEPT et DIX heures de
l’avant-midi et & SIX heures du soir.
Les passagers par le steamboat de 6 et 7 hen-

rer A. M., urrivent à Burlingion en même ter;
que les trains se reudant à Boston et New-York le
mêmesoir. Ceux par le steumboat de 10h A. M.
arrivent à Burlington et se joignent aux trains du
chemin de Rutland et Burlington, arrivent & ‘Tro:
à temps pour le train dit chemin de fer de l'Huc
son à New-York, ce soir li. Ceux par les nteam-
boats de 2h. A. M.. et 6 heures P. se joignent
à Burlingtou avec les deux nouveaux et spies.
des stearnboats AMERICA et CANADA, pour
Whitehall, se joignant avec les trains du chemin

le £a et Albany, aussi svee le che-
min de ln rivière Hudson et les steamers de le ri-
viere Hudéon à New-York-—le terspe pour aller
à Boston et New-York est de 12 à 14 heures.
Les passagers usburgh ot le Canada

Durstfuimmant à BA. a ç

 

 

., arrivent & Ogdensburg
« M., se joignant avec les steamboats du

Lac Ontario, pour Hamilton, Lewiston, be, et
ceux par 6h P. M.. arrivent 4 Ogdessburgh pour
len stesmboats de In malle le mame oir, pour les

Opriene-sur le Lac Ontario. Temps pour
gb, 5j heures.

peut se proeurer toutes informations et bil
paguie, porte centre des

bâtiates de M. Mullins, vis-à-vis le bassin des

W. A. MERRY,
Secréta i

steamboats de Québec.

Montréel, 31 mai

   
Corporation de Montréal,
BUREAU OU TRESORIER DE LA CITE,

MonTatai, 18 juillet 1883,
VIS EST PAR LE PRÉSENT DONN
ue lea LIVRES de COTISA'TION og

QUARTIER #1, ANTOINE de cette Cité, pour
Vannée courante, sont compilés et filés duna le

jui août cotisé» dans iceux, sont priés de PAYERIMMÉDIATEMENT.
Si quelqu'un ne considérait lésé par la coten-

tion

de

sa riété, foncière ou personnelle, il
sera compétent, durant trois semaines uprèscette
date, de (aire une application per deri, wiressbe
au comitéchargé réduire les surcharges, acecompagni ux et autres pièces justificatives.

5 DEMERS,
Trésorier de la Cité.

26 juillet.

  

(A VI18.
EF, LEMOISELLE très-capable déseirerai
auscigner je musique dans Tome familyos

fournitu son PIANO, ei en le désir. Ou teuchar
un den woe » tent munie une

de musique
que nes. resser su TE
serve, franc de port.—15 juil—j 
Oe AOAChagasa

importantes, O R G 17 E Sik

Bureau du soussigné, at les propriétaires et autres

|

N

ERT —

Moulanges Frangaises,
Recent reçues pur le naver CANON

directement de France, un bel assortiment
de meule a moulins et pierres & moulanges de
diverses grandeurs et formes.
4 aout 1858. RENAUD & FRÈRE,

FR FN

WN

iS
MUNICIPALITE

DE

BEENDERED,

A une ASSEMBLEE SPÉCIALE du CON-
SEIL MUNICIPAL de ta MUNICIPALI-

TE de SHEFFORD, duement convoquée et ré-
guliérement assemblée pourles fins ci-dessous en-
Langres tenue à Shefford, le Sme jour de Juillet

 

ce
Îla été résolu quele réglement suivant fut

soumis au vote des électeurs municipauxdu com-
té de Shefford d’sccord avec les dispositions de
l'Acte des clauses consolidées des chemius da fer
14 et 15 Victoria, et du statut provincial de la 16€
Vietori
Et qu’il soit statué par le Conseil Municipal de

le municipalité du comté de Sheffordque le Maire
de cette municipalité, souscrira eu nom de cette
municipalité du comté de Sheford, au fonds cu-
pitel de la Compagnie du Chemin de Fer de Stane
stead, Shefford et Chambly, et prendre des PARTS
dans le dit capital au montant de VINGT-CINQ
MILLE LOUIS courant.

11. Læ maire est autorisé à emprunterles som-
mes nécessaires pour payer l'intérêt requis et éma-
ner pour cette fin des BONS ou DEBENTURES
et signés par lui etle secrétaire-trésorier de cet-
te muuicipalité, pour le paiementde tels emprunts
oud pie les dits intérêts avec les susdits BONS
ou DEBENTUBRES, lesquels porteront intérêt
de aix pas cent du Jour de leur date,et seront
pour moins de cent livres cours actuel chaque.

IÏT. Que les dits bons où débentures soient faits
payables dans aucun temps qui excéders vingt
années de leur date,

IV. Que le maire ex-officior, soit un des direc-
teurs de la compagnie du dit chemin de fer.
V. Que le votation aur ce réglement ait lieu

MARDI,le SIXIEME jour de SEPTEMBRE
prochain, à NEUF heures du matin,et soit reçue

r les personnes ci-après fixés, tel qu’il appert
l'avis public ci-après, et plus loin mentionné

avec pouvoir aux dites pertonnes nommées com-
me sus-dit, de se nommer des délégués a'il est
nécesesire.

EDMOND LONGLEY,ISigné,]
Maire.

[Contresigné,) A. B. PARMELEE,
Sec. Trés. M. S.

[Vraie Copie,
A Trea. M. 5.

Avis public
EL par le nrésent donné que le réglement ci-

dessus sera soumis à l'approbation ou dé-
serprobation des électeurs municipaux dn comté
de Shefforé, MARDI, le SIXIEME jour de SEP-
TEMBREprochain, à NEUF heures du matin,
et que les votes seront pris aux mêmes jour et
heure dans tout le comté par les personnes et aux
endroits Chapin nommés, savoir :
A Shoflord 4 ls maison d'école du village de

Waterloo, par William H. Foster.
À Granby, à la maison d'école du village, par

Washington Frost.
À Farnham, à la maison d'école près John
Burnet, par Albert P, White.
A South’ Stukeley, à la maison d'école près

de Stukeley Mills psr Asuph A. Knowlton.
A Brome, au Palais de Justice, Brome corner,

par Hanson L. Knowlton.
A North Stukely, au Palais

Charles ToneoJe de In
A Ely, à l’école maison je, por Fla-

vien ReBlanchard. rouse. po
A Roxton, au Palais de Justice, par L. W. Dec-

er.
À Milton, à ln maison d'école, Milton corner,

per Charles Gilleapie.

A. B. PARMELEE,
Sec. Trés. M. S.

 

 

de Justice, par

Vraie Copie,
Sec. Trés. M. 8.

Shefford, 8 juillet 1853.—30

   
MANUFACTURE CANADIENNE.

MACHINEA BATTRE

RODIER,
AVEC AMÉLIORATIONS IMPORTANTES.

Patentées

 

L' Soussigné en offrant ven remerciments au
public pour l’encouragement libéral qu’il

en & reçu, prend lu liberté de l’informer qu'il a
maintenant agrandi son établissement, et qu'il
un pins grand nombre de MACHINES à BA
TRE que l'an dernier, ce qui lui permet de sa-
tisfaire les cultivateurs oùles personnes qui dési-
teraient acheter quelques MACHINES à BAT-
TRE, sous le plus cours délai. Les qualités
mupérieures des Machines construites par le Sous-
signé ont pu être appréciées dans lms diverses et
nombreuses parties di ep où il en a envoyées ;
len certificats qui ont été donnés au Soussigné
par des personner respec'ables et connaissantea
qui ont acheté chez ii, sont une preuve par-
faite de leur supériorité. Le Soussigné snisit

occasion pone informer le public qu'il
W’abtenir tn Brevet d’luvention en date du

dernier pour les améliorations impor-
il w introduites dans la construetion de ses

It arrange lea MACHINES à BAT-
TRE qui ue fonctionent pas bien, soit par
l'usage,soit par le défaut de construction ou du
mécanisme. Les Machines du Soussigné sont

ranties pour le pouvoir, la solidité et in qua.
ité de l'ouvrage. Cultivateur et les personnes
ui désirent acheter une MACHINE à BATRE
‘a premier, ordre, soit pour un Cheval ou pour
deux chevaux, sont respectuensement prides de
ne le faite avant de visiter l'Etablissement
da bossigné No #9 Rue M. Joseph, vis-d-via la
Brasserie de Dow, où à son ancienne Boutique,
Petite rue St. Pierre, au haut du faubourg St.
Joseph.—Conditions libérales.

C. 8 RODIER.

   

  

   
   

  

12 juillet,

 

  
Société d’Agricuitare

ou

COMTE DE MONTREAL

À Bociété ci-desous offre les prix suivants,
bre pour des récoltes ci-dessous, culture des

mps :
CLASSE ANGLAISE.

Pataies, dprix: £2-£I 15-—£1 10-21 5-£1
Carrotien, 0pr £2—£1 15~£1 10—L1 5-£I
Bettarnves,

 

 

   P £110—£1 Bom)
Champ de Trefle d'été, 3 pr £I 10—

£1 5—£1

EUX qui se proposent de devenir compétie
teurs sont rior d'en notifier le crore à

son bureau, No. 2, rus St, Fra Xavier, le su
avant le 00 SEPTEMBRE. Des cireulsires see
tont fournis au lempa d'entrée.

Les J commenceront l'inspection de la ré-
colte JEUDI, le 12 Septembre.
On ne permettra la compétition qu'aux sous-

eripteurs 74 ont peyé leur souscription le où
avant le 15 Août,

L'Expecition annuelle de bestiaux aors lieu
Qin 1a grande prairie qui se trouve à l'extrémité
des rues St. Charles Borromée et 81. Urbain, dans
In cité de Montréal, JEUDI, le 22 Seplembre.

Pour les particularités, voir jesa

Sur motion du Co. Hurgerford, secondé par le |nads,
wrence :Télégraphe Elocirs - Chimique, ci

mmissaires,

=

ASSURANCES.

- Rtablis en 1803.
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU GLOBE

DE LONDRES
CAPITALUN MILLION,

TOUT PAYR ET INVESTI
DEPARTEMENT DU FEU.

Ks née nommés SEULS AGENTS
À pour T LE CANADA. ( La Cité de
ontréal excepide.)

à des taux avantagenx
les réclamations sans

 

Tis assureront des risques
ot sent autorisés de payer
référencer à Londres.

Département sur l'Assurance de la Vie.
Untarif réduit vur les taux pour lu vie en Ca-

» sera prochainement établi,
Bureau-—BATISSE CUVILLIER,rue &t, Pierre.

RYAN, FRERES & Ciz.
Agents du Globe,
Montréal et Québec1fév.—a

 

L.S. MORIN,
AVOCAT,

No. 16, Rue St. Vincent, vis-à-vis les Bureanx da
La Minerve.—19 mai.

MAGASIN

sorres,flgros LIERS

UNIS ce
COIN DEF. LA PLACE JACQUES CARTIER,

RUE ST. PAUL.

F soussigné a l'honneur d’sunoncer & ses
nombreuses prets pes, tant de la ville que de

Is campagne, qu’il continue son commerce com-
me par le pussé et au même lieu et qu'il est prêt
à leur fournir tous lez articles dans sa ligne.

11 » aussi tout ce qu’il faut aux cordonniers en
fait de cuir, formes, ke.

Montréal, 24 mai

MARCHANDISES SECHES.

OGILVY, WOOD et Cie,
SONT mabneneul à ouvrir. danse leur nouvelles bâtiares

ur grand assortinent de MARCHANDISESSÈCHE
couxisteul en partie de :

80 Caisses T8 el6 4 de laines
15 dy Aoiceetrulens
100 Bailes 7 Bet § 4 lidiennes
80 do Etoffes pour chrmises sepérieurement finies
80 da et caisses Tweed ct Doesking de goul
20 do Drap large A

—Averi—
Robes Bayadere et broddes, Chiles, Ftofies pows veates,

bas, et un anxortiment compirt de petites bagatelles,
"19,000 Poches de deux mwinols
60 Baltes Trowseriug (ort pour les habitants wn nonvel

OGILVY, WOOD & Cie.
10 rue #1. oral

al.

ANDRE LAPIERRE.

  

Jomai. près de la rue St,

IMPORTATION DU PRINTEMPS,

EPICERIES
JOHN LONG,

224, SUR LA RUE SAINT PAUL.
ATSet offre en vente :

000 Pamocts,hessnot, Hyson
100 Pagueus,1 Pweikay, Tweukay

HyonCutipaurdes
Iraperial Rourhoug,

Xe, ke,
250 Paquets Tabac
40 Cuiates allumettes
300 Roues
1000 C'âtés de

Aura
Café. vert et rôti. Poivre, Gingembre, muscades. clous,

cenelle. rmoutuve, poivre, seuce, riz, cinpois. [irre bleue,
uoir, noir de fumée, uidivo, reglise, pipes. balaw, scasux.
sel d'eprons, noix, noix da Beczil, amnsides, raisins. pelits
mistas de Corinthe, huile à snlade. Vmaigee. inarimesdes, na-
vouée farsaisie, saintue. chandelles sperniecétiques, papier,
salé. cigures. tatuc, tine coupé, hile ile castor. poudre à
houlanges, cordes à lit, sel da Liverpoul, sel chauffé au
poél, &e., de, &..—t0 mes

 

 

   

DE MONTREAL A TROIS-RIVIERES.

1388.
LE NOUVEAU STEAMBOAT

CASECTPERSe
Cart. Joserw Duvar,

commencé sen voyages réguliers entre Mon-

suivants, en allan
tréal et Trois-Rivières, avrêtant aux ports

tet revenant : à Sorel, Meski-
nongé, Rivière-du-Loup, Yamachiche, Nicolet et
le port St. François.

DÉPARTS.
DE MONTREAL. DES TROIS-RIVIERES

Mardi à 4 heures P. M. |Mercredi à 2 h, P. M
Vendredi a 4 heu P. Samedi à 2 heu. P. M
La Compagnie profite de cette occasion pour

remercier les personnes qui ont bien voulu favori-
ser la ligne de navigation qu'elle à établie et pour
les prier de vouloir bien lui continuer leur encou-
ragement, vi qu’elle se trouve mainteuant en état
de leur offrir beaucoup plus ue comfort et de
facilité pourle trajet, le Custor étant de beaucoup

  

supérieur à la Mourhe d Feu.
Ceux qui désirent visiter les célèbies Sources

Minérales de St. Léon et le nombre en est grand,
doivent prendre ln ligne du Castor jusqu'à l’em-
bouchure de la Rivière-de-Loup, où ils trouveront
en tout tempe de bonnes diligences pour les con-
duire à la sources.—4 Mai

Vin de Madère.
LL" soumignés aont maintenant à preparer

leurs listes annuelles les ordres de J,
HOWARD, MARCH & pour le meilleur
Via de Madère, délivrableici l’antomne prochain.
Le peu de vendange en 1852 la probabilité d’u-

ne pareille ealamité durant In présente saison, sle-
vra engager les parties à profiter de cette occa-
sion pour se procurer leur assortiment. i

HENRY CHAPMAN & Cie.
juin Agents pour Howard March & Cie

  
  

M. JOS. ROY
L’HONNEUR d'informer Îes MM. du
Clergé, et les Fabriques, qu’il € en main

une assez grande quantité Vieux VINS de
Messe et de Porto, qui fice à la solidité des
voûtes de son ancien établissement, ont pu être
sauvés du feu quin détruit ss maison en Oct
dernier.

Il lui reste ausdi une certoine quantité d'OR-
NEMENTS d’Eglise, des CIERGES, de la CIRE
&e., de toute description. Mn. R. disposera du
tout à des conditions trée faciles, dans ses nou-
velles bâtisses, No. 70 Rue St. Paul

Montréal, n

"NOUVELASSORTIMENT
MARCHANDISES DK GOUT,

DERNIÈREMENT RECU
PAR fe sousségné, constant va : Compagnons dre Da-

mes. Panieta à cartes, Moitra de tuiletle, Finlra de
todette monsides en argent. su; Fleurs Fran
lea vases, Hegisires, des Denis, Epiogles à 7h
cles d'Oreilles en Corsil, Epingles à Mriches, Porte.
les en argent, Anneaux et C ets inutitée en diamants,
Chanteact Mracriets en or; nn bel asaortiiment de Lévren
de lrières. Freuteils, Ftuita en Ecuille de ‘l'ortue, avec,
soi essoniment vehnnire de Monirea, Bijouteries, ete,
Monirea, Horiores g'atiioaterirsrépare par des nu.

vriers expérinient n ptix resonahles,
Tiers expérimentée, pr i. PEACOUE.
10 Miia, 984, 1u¢ NotreDame.

MANUFACTURE DE PIANOS,
Ko. 29, UR I.A RUE NOTRE-DAME, Far,

J. D: HOOD
Ci-devant Foreman de MEA D, FRÈRES & Cie,

abre

  

2

  

 

TU nemsement l'attention de publie wer
A TIRENe PIANOS constamment en maine
tous garantis étre pus dde noconde qualité à accun He.por

troment
ho» rue Noite. Dame, )Ea).10 mak
mentremeee=

Déménagement.
ES ; ont déménagé au Ne. 164, rue
Paul dan les Métis érigéesvar le ei

te du qu'ils cceupai event l’ineendiesme

 

  
ac A =

JAS SMI1
9 aout. Sec. Trés. CUMMING & GALBRAITH,

12 mai,

GRANDE
EXPOGITIONP ROVINCALE,

D'AGNCULTUREETDE L'INDUSTRIE,
Dans In cits ae Montreal les

27, 28, 29 et 30 Seplombre 1858,
Sous les patronages du gouvernement pro-

vineial et du bureau d’Agricuiture
du Bas-Canada,

L’Honorable Marcoum Camenow, Président,
Bureau d'Agriculture.

BUREAU D’AGRICULTURE,
Mason Tuourson Campers, St. Hilaire deHouville, Président. ’
Aureep Pinsonneaurr, E »» Vice-Prés.
Wiuian Evans, écr. Secrétaire et Trés,
n. Tacue, M. P. P.

J, B, DuxuuLix, écr., M. P. P.
R. N. Wars, éor., Drummondville.
Joux Dups, écr,
Janes THompson, écr., Shefford.
Epwano DrBLois, ber.

COMITÉ LOCAL DE MONTRÉAL.
Wse. Wonkuan, écr., Président
J. L. Beavony, écr., Vice-Président.
B. H. Lemoine, écr., Trésorier,
doun Leeming,der., Secrétaire.

G. E. CanTiEn, écr., M. P. PF.
TaNcREbR BovTAILLIER, der
Echevin Wuirser.
Conseisler Covnsos..
Wu. BairTow, écr.
A. M. UrLise, éve.
Sasakvois DxBrevay, ber,
J. Chawronp, éci.
J. Panes, bor.
Ino. Outer, dor.
Hy. Butuan, éer., prés, do l'lustitus Mé-

canic de Montréal,
Hr. Lyman, éer.
Jos. Descuane, ber.
Jost. LANNOUETTE, der.
Josxen Gaxnien, dcr.

» A. Townsenn, der,
C. P. Lapp, éor.
W. Parkyn, écr.
N. Varo, écr.
Victor Bounasay, er,

ES Arrangements Préliminuires pour la
GRANDE EXPOSITION INDUSTRIE.-

LE et AGRICOLLE sont maintenant au com-

On s’est procuré pour cette fin le Splendide
terrain connu comme

Propriété MacTavish,
Sur le coté Nord de la rue Sherbroobe,

MONTRÉAL,
La somme arpropride pour les prix se monte à

© $ et des prix aont aussi offerts à des
compétiteurs étrangers, et comprend len sections
etclasses suivantes :—

GRO8 BÉTAIL.

 

A. Durham E. Bestiaux de qualité.
B. Devon F. Meilleure Vache, de

C. Ayrshire G Bertawe. 3.
D. Chnadion ou de race ee

d’Alderney H. Bœufs de travail,
MOUTONS,

1. Leicester M. Autres races
K. Southdowns N. Mouton gras
L. Mérinos et Saxons

COCHONS.
O. Haute race P. Petile race

CHEVAUX.
Q. Chevauxde trait R. Chevaux de races

PRODUITS D’AGRICULTURE.
8. Produits journaliers W. Ustensils d’Agrieul-

ture
T. Sucre, [d'Erable et de

Betterave] X. Fonds étranger
U. Produits des champs Y. Untensils étrangers.

Pour les régles et règlements, voir les pam-
Pphlets imprimés.

Section No. 1.
PRODUITS IHORTICULTURE.

La Société d’Harticuiture de Montréal fera
une Exhibition dans le mois de Septembre,
et les arrangements de ce département seront
nous le contrôle d’un comité nommé par elle.—
Les prix annoncés se montent & plus de $300,
et seront payés sur la décision des juges par le
comité local.

Pour les règles et règlements, voir les pam-
phlets,

SECTION No. 2
VOLAILLES.

Pour ce département le comité local d'ici a
voté une somme de $100 ot une somme i-
tionnelle de $100 à été ajoutée par une aonscrip-
tion privée. La liste des prix est conséquem-
ment très attrayante et mérite une altention
particulière.

Szcrion No. 3.
MANUFACTURE. DOMESTIQUE.

4 Marchandises de laine et de Lin
8. Relienre, Impressions, Papier, &c.
6. Manusneture de Métaux
7+ Manufacture de Bois, y compris des

Meubles, Voitures, ke,
8. Beaux-Arts
4, Département des Dames
10. Ouvrage Sauvage
11, Différents

Ei

4.
=
ï
PE

En addition aux particularités contenues dans
la liste des prix, le COMITÉ LOCALattire res-
pectueisement une affenfion particulière aux
avis qui suivent :—

|. Que les PRIX SONT OUVERTS à le
COMPÉTITION du HAUT-CANADA sans
aucune ipulation sdditionnelle.

2. Que les articlen venant des Etats-Unis seront

 

 

péliteurs Jour les Prix—exceplé pour des fonds
et Ustensils comme prévus

&

le page 20, section
X. ; ot susles prix spéciaux,

3. Le site que l’on à choisi à été la * Propriété
MoTa sh. ‘surle ed Nord de le rue Shy
coke, la ition la plus pittoresque et

mieux histoque lon put déaifer. "A remises
pour les Bestiaux, &c., seront couverts, el le
fourage, Kc., [fourni par contrat,] era donné
sous Is direction du comité.

4. Des Premiums à discrétion meront donné
pour tels articles qui seront considérés dignes
pes les juges, et qui ne sent pas énumérés dans
a lisie ; et le comité déterminera le montant des
premiums,

8. Une lute des prix tevisds, &c., prix 3d—on
avec un plan lithographié du terrainet des bâtis-
ses, prix 7jd., sera publié vers le ler Septembre,
l'ou pour ra s’en procurer aux principaux tmaga-
sins de livres dans toute In province. Bi c'est per
applications par lettres elles devront âtre payée.

. Les arrangements qui seron! faits avec les
ateamboais, les compagnies de chemins de fer et
les Hôteliers, seront annoncés aussitot que possi-

i”,

7. 11 est de intention du Comité Local, en ad:
dition à ce qui a déjà été fait pour promouvoir um
intérêt croissant dans Pagriculture et [Nndustrie
de rencire la visite des étrangers ei des visiteurs
à Montréal très altraynie et trés agréable,
très eu,Dérieur à ce qui à délé été enitepris en
cette province. ;
N. B. On peut se procurer la liste 2ctnelle des
ix en s'mirensant au bureau du Becrétaire, où par
tre .
“pre JOHN LEEMING,

rétaire,

  

  
 

   

 

Bureau-=11, Rue St. François-Xavier,

MotréalSoon 883)
AVIS.

E souteigné a l’honneur d'informer ses pra-
tiques le public en général, qu’il vient de

Lis a Fradco une ARANDÉ COLLEC:
“VION DE LIVRES de pridres,de piété, de me-
rale et d’histoire qu'il svait commandé pour le

intemps j mais qui ont été retardés en route
à .

jouera, leemarchands de le sempezne qui ent
'babitude da teoir des articles de librairie, feront
bien de voir les nouveautés de cetle importation
jui n été opécialement fuite pous le commerce de

ja campagne. prix sont extrmordinairement
modiques. 3. B. ROLLAND,
Montréal, £4, rue Et. Vincent, 2 sout,

A LOUER,
La maison formant | nure des

rues Bt. François-Xavier et Paul;
présentement occupée par Mesors. For.

 

admis à PEXHIBITION, mais non comine come|?

A VENDRE OU A LOUER.
ft A Bt Vincent de Paul, use

MAISON yCotuge] située au-imiliou
: d’un beau Verger, sur le bord de ja Ri-

Vière des Prairies, à une zaine d’arpents de
l’Eglise et du Couvent des Dames du Sacré Cœur.
Bi rà Montréal à F. M. Derome, écuier,
avocat, ou sur les lieux à

14 avril. 108. H. BELLEROSE.

AVIS,
ONSR. EDOUARD MASSON a l’honneur
d’informer Le public en général etles MAR-

CHANDSde la ville et de 1s cam) quil a
OUVERT SON ETABLISSEMENT au No.
150, RUE ST. PAUL,presqu'enface de l’Eglise
de HOTEL-DIEU,et qu'il à dans ses voûtes
les articles d’EPICERIE les plus variés que
puisse offrir le marché de Montréal.
ee ses VINS, EAU-DE-VIE, LIQUEURS,

THÉS, CAFES, TABAC, CIGARES. &e., sont
importés des maisons les plus respectables tant par
leur ancienneté que par la qualité supérieure de
leur produits.

Si la ponetualité, la libéralité des conditions et
la modicité des prix, sont une gurantie de suceés.
M. Edouard Masaon ce flaite qu’il obtiendsa dans
son commerce, un patronage libéral.
Montréal, 7 juin—a

 

“Apprentis Cordonn
N demande deux Apprentis âgés de 16 à 17
ans, bien robustes et vant fournir de

bonnes recommandations. S° r au buresu de
La Minerve—28 juin

AVIS
ES Messieurs du Clergé et autres qui pour-
raient avoir besoin d'Ürgues ou Harmoniuma

pour Eglises et Chapelles, pourront se procurer
cot instrument à très bes prix, en #’adressaut chez
le Soussigné.

+ BTE. ROLLAND.
Montréal, 28 juin.

 

 

 

 

 

 

  

 
  

    
HAGAST TFTERRNIERE
L' soussignés reçoivent actuellement, par

les vaisseaux daus le port et offrent en ven-
te :

FER en barre, vieux fer, feuilles, à scercles,
plaques à bouilloire et fer en saumon.

FERBLANC, meilleur chercoal IC, IX, IXX
et DC.

TOLES DU CANADA,meilleure qualité,
uussi pour couvrir,

CLOUS de toutes espêces,

QUINCAILLE! ÆE,ancres, chaînes, fer-
roes,   fourches
faulx et fauciles, plomb,cuivre en bar-
re et en feuille, acier, poudre à tirer et
un assortiment complet de petite quin-
caillere.

POUR SELLIERS, &C., un assortiment
complet de selles et brides, garniture
de WANE deveri

DE LAITON, de toute tion,
FIL WILSON & COUILLARD.

 

30 Juin—

  

  

 

demandé.
N demande un COMMIS d’expérience dans
le commerce dela campagne. Si après quel-

ques mois de service, celui qui Pemploiera en est
satisfait, il sera disposé à lui donner une part dane
les profits du commerce.
Sudremer par lettre affranchie au bureuu de

La Minerve.—25 juin.

MARCHANDISE NOUVELLE, MAISON DU
PEUPLE.

JOSEPH BEAUDRY,

MARCHAND-TAILLEUR.
Rve MeGrer, 214, Monsazar.

END la liberté d’isformer ses a et le
public qu’il à transporté se boutique de tail

leur à l’adresse {i-donsus. \
@ reçu par les premiers srrivages un J

ussortimantde pf , CASIMIRES, DOFS-
KINS, étofles pour vestes, ate., aussi : un aasor-
timent général de HARDES FAITES, dans le
dernier goût, à des prix réduits, pour argent
comptant.—28 avril.

  

FAUBOURG ST, ANTOINE

Pont Antoine.
COIN DES RUES CRAIG ET St ANTOINE

MONTREAL.

E Soussigné à l'honneur d'annoncer à res
L pratiques et au publie en générul, tant de
la ville que de Ia campagne, qu'il à maintenant
lans non Maxasin des articles de toutes sortes

cette ligne, Jui sont arrivés par les der-
bâtiments d'Outre-Mer ut qu'il vendra à des

rix raisonnables. {lose se fatter qui par son
attention À Vendre de bons articles, et ses prix
qrodérés, avoir une bonne part du patronage pu-
lie,
9 juin. OLIVIER FAUCHER.

Charbon de toutes sortes.

E Soussigné à du trés-beau CHARBON
pour les Forges, &c., dont il disposere à des

conditions faciles, el qu'il transporters & domi-
île,

elle OLIVIER FAUCHER.
ant 8t. Antoine.

 

 

 

9 juin—mt

FAIFNCE, VEKRERIE, EN GROS ET EN
DETAIL.

por, à CONFITURE, VERRE à soDa
WATER, SET à DINER, à DESSERT

at à TOILETTE, DORÉ, UNI et KNJOLIVE.
FAIENCE BLANCHE, SET, à TH etd D
JEUNER, avec BORD DORE et PL EUR 4,
POT de PIERRE, THETERE et POT à
BEURRE, ke.

—AUSSI tem ;
Une grande variété de Verrerie, Coupé, Uni

et Pressé, en paquets. ;
Peniers de ‘l'asses, Soticoupes et Plats Pein-

lurés, de grandeur assorti, Pot de Chambre ei
Bol ; aussi des Puqnets Assortin pour les mage-

ins de la C. .
ee CPAS ROBERT ANDERRON,
23 juil, 171, Rue 8t, Paul,

‘Terre à Vendre.
NE TERRE est en vente de 3 arpents sur
27 de profondeur, à trois milles Mont-

réal. Pour les sonditionr, n'astresser à
F. X. BRAZEAU,

4 juil Marchand, rue Bt. Paul.

Odemande à St, Anguatin, Comté des Deux-
Montagnes ing INSTITUTEURS qua-

lifiés où INSTITUTRICES Pour tenir une dés
écoler élementaires.

S'adresser au souseigné du Ville;
+ LABELLE, Sec. Tré.

. Auli.

ts en superficie, situés
sph. lens lu seigneurie de Boucharvill
milles de distance «de la ville de Mont
vée depuis nombre d'années par Mr. John Mul.
hern, résidant au village de Bouc ille, avec
maison, grange, remise, re. W'adresser su pro-

 

A LOUER,
NE TERRE, de ix contesance de 190 ar

 

   et & Cit,
5 mars, 0. BERTHELET.

i 14
pridtaire eoDESCHAMBAULT.

St. Denis, ce 28 juil--3

pour écuries, |-

em LA MINERVE 18 AOÛT 1858. ;

EEE

rar

EEETES

VA MAGASIN DE ChcMiBES FOUR MESES,
NOUVEAUX PATRONS j

HT CHANBRE DE LINGE POUR ENFANT.

  
Altken, 159, rue Netre-Dame,

soleurs dernières modes pour Dame. costumes de puit
1

Bonnet de nuit à l'Icpérairice.
Chemise de nuit do

de nuitRobe de
agbiflements d’enfant, &e., quoiques belles Robes 110.‘
Robes de Chambre

p
o
u
r

mesaieurNécesmsires pour mariage, Bor
Uni ne fait qu'un prix.
Sav—a JOHN AITKEN & Cie.

Pompes à feu de Lepage.
LE soussigné travaille en ce moment apria

plusieurs POMPES A FEU, de différentes
grandeurs et de différents prix, qui seront ache-
Yées tout prochainement, Ceux qui désirent proc
téger leurs propriétés contre l'incendie sont inevités à venir visiter son atelier, faubourg St. Ju-

ANT. LEPAUE,

 

 

R. GEORGE F. GRAHAM, Profasent
de Musique, iuforme le publie qu'il se pre-

pose de dévouer une partie de son temps
ACCORDER LES
les ordres laissés à sa résidence, c4-lessous, seront
exécutés avec ponctualité.—Ib,rue St. Laurent.

Montréal, 8 fév
     

NOUVELLES AMELIORATIONS
DANS LES

MOULINS À BATTRE,
tOSimm

Messieurs Olivier Faucher & Venant
Ladurantaye

1ENNENT d'ouvrir une
pour la construction de MOULINS A BA

TRE d’après les principes et les plans de JO-
SEPH PARADIS, auquel ils ont confié ja sure
veillance et la direction de leur manufacture,
Outre la nouvelle amélioration de la dentelure
des dents de le ‘Table, &e., qu’eux seuls ont droit
d'appliquer en vertu des letires Putentes accor-
dées à Joseph Paradis, ils ont aussi une nouvelle
méthode de construire ces machines d’une ma-
nière entièrement différente de celle que l’on n
suivie jusqu’à présent. Elle consiste à douner
plus de pouvoir à la Machine avec une moindre
farce et à taire battre, dans un temps donné, tune
plus grande quantité de Grain que les autres

loulins. Ces superbes améliorations sont encore
dues à Joseph Paradis, qui vient d’en obtenir des
Lettres Patentes, et quin donné aux Souseignés
le Jrivitége exclusif de les appliquer. Leurs
MOULINS A BATTRE sont faits de manière à
prévenir fous accidents qui se renouvellent si
souvent duns les Moulins sortant des autres ma-
nufactures. La gerbe au lieu de s’introduire sous
le cylindre, s’introduit par le dessus, mé nt
ainsi une plus grande distance de l’endroit où
l’épi est déposé, à celui où il est égiené.
Avec toutes les améliorations qu’ont apporte

les Soussignés duns la construction des Machines
è Battre,pla » Hattent d'offrir à la Classe Agri-
cole, les plus grands avantages qu’on soit enpa-
bles de trouver sous ce rapport. Leurs Mouli
sout garantis pour VANN. le Grain bien net,
ce que n’ont pu faire les autres Moulins jusqu'au-
jourd'hui, sauf quelques rares exceptions.
A part les Moulins ontinaires & la force ae

denx chevaux, les Soussignés en inbriquent aussi
de la force d’un cheval. lls sont faite eur le mo-
déle des gros, sont d'une plus grande commodité,
nécessitent moins de dépense, et peuveut se ven-
dre à bien meilleur marché. Un de ces moulins
A été casayé daus le mois de mars dernier, chez
M. Gougeon, pris Ia Ville de Montréal, et on a
pn conataler qu’il pouvait Battre et Varner les
deux tiers de la quantité de Grain, que peuvent
Battre les groa.
Le Prix de leurs MOULINSest très modique.

OLIVIER FAUCHER
VENANT LADURANTAYE,

rende boutique

 

 

  

 

9 juin,

© TTATTENTION 1!

VOITUREStroL'ETE

EUSEBEOUIMET,
No. 63. Rue §t. Antoine.

I E woussigné tout en remerciant ses amis et

qu'il en & reçu, prend de

 

4 le public en général, pour l’enconragement
: laocraalon pour leur

anroncer qu'il a déjd en main une grande variété
de voitures d'été des plus élégantes.
que l’on prendra la peine de venir voir son éta-
blissement avant de se délerminer d'acheter aû-
leurs, pour se convaincre que re qu’il avance
n’est point pour induire les connaisseurs en erreur,

lidité et au bas prix de ses Voitures.   

 

ame ]Wmass oremere
A VENDRE,

des conditions libérales UN TERRAIN
magnifique, de cent pieds quarrée, situé nn

coin des rues Lagauchetière et les Allermands.
S'udresser à

T. J. J. LORANGER.
Montréal, 30 avril

AVIS.
À société ci-devant existant entre ONÉSI-
ME THIBAUDEAU & NAZAIRE VIL-

LENEUVE,sous le nom de O. THIBAUDEAU,
à été dissoute de consentement mutuel ; les afai-
res de la société seront régiées par le soumigné,
qui continuera le commerce de chaussures ot cuir,
en son propre nom, No. 73, rue St. Paul.

0. THIBAUDEAU.
Montréal, 24 mai 1853—tm

7 TAVENDRE,
au

Village d'Industrie,

10,000 Planches de Pin,
1,600 Madriers 2ps do
1,000 Planches 1p do

20,000 Morceaux collombages
25,000 "l'ringles.

Par
SCALLON & LEPROHON,

25 av, 1863—j

  
IMPRIMEET PUBLIÉ

PAR

DUVERNAY, FRERES,
Rue Saint Vincent, Ne, 16,

LES MARDI, JEUDI ET SAMEDI MATIN
Pendantla saison des affaires, et

LES MARDI, ET VENDRKDI MATIN,
Pendant l'hiver.

AnonnemaNt—4 Prasyags ran AN,
OUTER LES FRAISDE YOITH

Ceux qui veulentdiscontinuer doivent en dom eravisun mois avant leurdate échug et payer cewile doivent, autrement l'envoi du journal
‘eur vera contiaué,

—
fix I PRIX D RNONCHS.
æ ligues et au-dessous, vx RU pour la premidsre fneurion et QUENEE SOUS> cheque sije
vante.

Dix lignes ot an-dessous wd sept lignes -TRE PRANC (D dd bi in = re nerstion et vino? sous (I } ponr chaque suivanteAu-dessus de dix iignes HUIT sova 4d.

)

par lietH pour le première insertion #1 baux wove1d) par ligna pour chage suivante, KP Tow
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